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I y G E M E N T 
SVR LA P R E F A C E

E T

D I V E R S E S  P I E C E S
Q _ V  E

Ile c a r d i n a l  de  r ic h e l ie v
¡È  P R E T E N D  D E  F A I R E  S E R V I R  

Í A L’H I S T O I R E  D E  S O N  C R E D I T .

E (oing que la prouidence de 
Dieu a de la vérité, n’a point 

 ̂ permis que les efcrits des flac- 
0 teurs ayent duré long temps-,

& a 4ue *es ^Lires ̂ es
- , .F I 5 T T 0  ftoriens véritables ont triom- 

phé des iîecles. Tous les fauoris ont rencontré 
giand nombre de perfonnes qui les ont louez: 
nous ne voyons point les œuures de tous ces 
corrompus , &; admirons celles dvn homme

A  i  cou-
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courageux qui s’eil oppofé à leur puiifancc* ou 
d’vn fige, qui a remarqué leur mauuaife con- 
divide. U faut faire eftat du ingement de ceux 
qui dreifent des hiftoires fans eiperance d’eflre 
recompenfez , o¿ fans apprehqnfion d’eftre mal 
traidez. Si les Efcriuains du Cardinal de Ri- 
chelieu portoient le flambeau de vérité deuant 
lu y , ils l’empefcheroient de brancher, ôc pro­
duiraient apres luy l’ombre de la vertu,qui eftla 
gloire. Ils portent derrière luy vne fauife lanter­
ne , qui produit deuant luy l’ombre de vanité,à 
laquelle il s’amufe -, 8C c’efl: ce-qui le fait trébu­
cher. Il ne void pas que fes flatteurs ne veulent 
plaire qu a luy feul, ôc qu’ils rejettent tout ce 
qui ferait profitable à la plus grande partie de 
ceux qui viuent, 5¿ agréable à tous ceux qui vi* 
uront : auiquels on ne içauroit mpnilrer les rui­
nes qu’a fait le paflage de la fortune du Cardi­
nal , qu’ils ne recognoiflènt qu’il n’a efté eftimé 
que par des menteurs. En effet leurs difeours 
ne font que flatteries pour lu y , ou calomnies 
contre ceux qu’il a offencé. Voila les deux em­
plois de la double impoihire, 8c exercices ordi-
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5
naii'cs des chiens qui lechent les playes de ce- 
luy qui les nourrit, &  tafchent d en faire à ceux 
apres lefquels on les ameute.

C’eft le principal eflude de celuy qui a drei- 
fé vne longue Preface pour la mettre à la telle 
d’vn gros volti me, qui cil vn amas de loiianges, 
& de calomnies. Il a donné pour titre à ce bel 
ouurage, Recueil de diuerfes peces pour feruir à 
l'hifioire-, encore qu’il n’y aye rien pour l’hiftoi- 
re, que le fubied de faire vne periode, qui mon- 
ftrera que l’imprudence du Cardinal à creu 
qu’vn grand liure le loüeroit beaucoup, &  blaf- 
meroit grandement fes ennemis.. le confefle, 
que ie n’ay iamais veu tant de folies in folio , 6C 
crois que les Eicriuains du Cardinal ont vou­
lu mettre fous les pieds de íes petites aôtions ce 
gros boucquin pour les releuer dauantage  ̂ ou 
qu’ils ont penfé , qu’en iettant fur noftre telle 
cette lourde malfe, ils nous eilourdiroient. Lors 
que i’ay apris que Cramoill auoit elle l’impri­
meur , i’ay dit, que le Cardinal &  íes venerables 
compilateurs s’elloient elludiez de paroiltrc 
fols en cramoill à double teinture. I’ay eu regret

A  5 de
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é
de voir qu’on aye employé tant de papier fin 
pour faire vn ouurage fl groflìer, que les bras des 
tireurs fe foient laifez pour lafler nos efprits, & 
que leurs baies enflées ayent produit tant de 
vent. Mon deifein eftoit vne fois de mefprifei 
ce fatras , ou d’employer fes eferitures contre 
noftre partie , qui pourroit iuger, fl elle auoit 
le loiflr, que fes Efcriuains font du nombre de 
ceux qui prenent pour duppes les puiifans ôdes 
riches qui veulent eftre loiiez. A  la vérité, ie 
n’ay iamais veu vn homme plus mal-heureux 
en fes louanges que fon Eminence, qui n’a point 
efté eftimé iufques à preiènt par vn homme de 
bien , ny loiié par vn habile icauant Eicri- 
uain. Il a recognu ia difette, pour taicherdc 
s’en releuer, il a drefle vne eicole, ou pluffcoft 
vne voliere de Piâphon , l’Academie qui eft 
en la maifon du Gazetier, c’efl: à dire du pere 
des menfonges, ou s’aflemble vn grand nom­
bre de pauures ardens, qui aprenent à compo- 
ferdes fards pour plaftrerdes laides aébons,SC 
à faire des vnguens pour mettre fur les playes 
du public ÒC du Cardinal 11 promet quelque

aduatv
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avancement, Sc donne des petites afïiftenccs 
a cette canaille qui combat la vérité pour du 
pain.

Le chef de la bande infame eft vn homme 
qui eft d’autant plus mefchant qu’il eft rebelle 
a la lumiere, qu il ne peche point, ny aueuglé 
par l’ignorance , ny prefté par la miière • mais 
pouifé par l’ambition, &; tyrannifé par la crain­
te. Celuy qui a quelque aduantage par deíTus 
fes compagnons, a , comme Capitaine de ces 
enfans perdus, mis à la tefte du grand volume 
vnePréfacé, pour fc donner l’honneur d’auoir 
fait la premiere piece de celles qu’il s’imagine 
èuoir feruir à l’Hiftoire du temps. Son nom 
dHay me fait iouuenir d’vn commandement 
que Dieu fift a Ioftie ,de leuer ion bouclier con- iofue s. 
tre la ville d’H ay , cependant quelle eftoit fac- 
cagée par les enfans de Dieu, auxquels elle s’op- 
pofoit. Pour obéira fa diuine Maiefté, ÔCren­
dre ce que nous deuons à l’innocence 8¿ à la ve­
nté , nous leuerons le bouclier doré de nos iu- 
ftes defences : nous iommes aftèurez, que ion 
01 expo fé aux rayons du foleil, donne­

ra
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en

ra dans les yeux à nos ennemis, 6C les rempli, 
ra de confuiion.

le confeife, que ie fuis en peine de recognoi- 
ftre l’intention d’vn homme, lequel ayant cité 
Aduocat General dans vn Parlement, depuis 
Mai il re des Requefles, ÔC qui eft maintenant 
Confeiller d’Eilat, s’©ft amufé à compiler dans 
vn gros volume tout ce que plufieurs petits bar­
bouilleurs de papier ont efcrit pour le Cardinal,
ÔC contre ceux qui ont choqué fon credit, le 
voids que cet Efcriuain remplit fa Preface d’hi- 
iloires mal applicquées, ÔC de fimilitudesmal«| |d 
adiuftées -, &C que fes autheurs ne font que ceux 
des femmes curieufes, ou des ieunes gens qui 
reuiennent des eicoles : il n’a Ieri que les Oeu- 
ures morales de Plutarque^ Sc il a deftobe la plus 
grande partie de ce qu’il efcrit, dans le Remer- 
ciment de F Aduocat d’Orléans, &C dans les li­
belles du Soldat François, &C de l’Auant-vido- 
rieux. Il me fouuient qu’en ma ieuneife ces el- 
crits eftoient fort eftimez par ceux qui entrojen! 
dans le monde : i’ay creu que le fleur Hay
s’en eft autrefois ferui dans fes play doyez, deli, p

quel»1

Ci

ci­
ta
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quels il a tiré la quinte eifence pour embellir fa 
longue Ô£ ennuyante Preface. le ne veux pas 
examiner ce qu’il a tiré des lettres humaines, 
encore que i euiïe le moyen de faire voir en cent 
endroits , qu’il adioufte aux hiftoires pour les 
accommoder à fon flibieét. le ne trouue pas 
eftrange, au contraire i’eftime, de prendre har­
diment dans les éibrits d’vn Sage vne belle fon- 
tence de morale ou de police,&  d’y adioufter ou 
changer quelque choie pour l’accommoder à 
fon fiibieót : c’eft fe iêruird’vn bien que l’efprit 
dvn homme forieux a voulu rendre publicj 
c’eft tefmoigner, qu’on a le iugement d’approu- 
ner les choies bonnes, &  la volonté de les ren­
dre meilleures : mais ie ne faits point d’eftat de 
ceux qui font parade dans vn diieours politique 
de certaines fleurs qui ne font recherchées que 
par des petits enfans. Leseforitsde cette nature 
doiuent eftre des iardins de Amples, qui feruent 
plus à la médecine qu’au plaiflr. La vérité les 
jcuillit pour guarir le public, non pas en charla- 
tan, qui auec beaucoup de difoours fait valoir 
peu de en oie • mais en fage médecin, qui penfo

B plnf-
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plùftoftà ordonner vn bon remede qu’à piper 
fon malade auec des belles paroles.On void bien 
que le íieur Hay a trauaillé pluftoft pour appai, 
fer le Cardinal, ÔC pour acquérir quelque ré­
putation parmi les ignorans, que pour Satisfaire 
à fa confidence, &C pour fê mettre en bonne eib 
me parmi les fages. Les recherches curieufes 
de fa Preface nous font cognoiftre fa penfee. Le 
corps monftrueux de fon volume, tout contrai­
re à fon tiltre, nous fait voir que ce compilateur 
n’a voulu payer quedvn gros ouurage, qui ne 
peut apporter autre lumiere à l’hiftoire que cel­
le qu’il rendra lors qu’il fera bradé par la main 
d’vn bourreau. Hors de trois déclarations, & 
autant de lettres, nous ne voyons dans ce gran
amas aucunes pièces qui nous puiffent înftruire
de ce qui s’efi paifé en France, au dehors, de­
puis le miniftere du Cardinal.

Il faudrait auoir parlé de fes pourfuites poni 
auoir le chappeau de Cardinal, &  pour enne, 
au Confeil, de fes negotiations auec le Bailan 
de Mansfelt, des affaires ÒC «aidez de la Val» 
line, de la difgrace du Marquis de la Vieuil
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II
de la recherche des financiers, des vrays motifs 
de la mort de Chalais, de l’emprifonnement de 
M" de Vandofme &  du Marefchal d’Ornano, 
des intrigues d’Angleterre, de ce qui fe paila au 
fiege de la Rochelle ôi en Pifie de Rhé , des 
ombrages que le Cardinal euit de PEueîque de 
Mande Ton coufîn, des mauuais offices qu’il fit 
au Marefchal de Thoiras, de la refolution qu il 
prift de ruiner la Maifon de Lorraine , de re­
marier Mon fleur à fa phantafîe , de perdre le 
Cardinal de Berule, ÔC les Marillacs • fur tout, 
de faire dependre de fon pouuoir la Royne fa 
Maiftreffe.

En fuite de ces choies, nous ferions tref-aifes 
devoir le fècret de la rupture auec le Duc de Sa- 
uoye, &du mefcontentement qui fuit donné 
au Prince de Piedmont en fon voyage qu’il fift à 
Paris : pourquoy on entreprit fl chaudement la 
defence de M r de Mantoiie, &• qu’on ne voulut 
pas accommoder fon diferend par la douceur: 
quel deffein caché auoit la guerre d’Italie: ce qui 
fe paila en la diète de Ratifbonne-, file Cardinal 
traicla de bonne foy: il au temps que l’Empe-

B z reur
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Il
reur deiarmoit, il appelloit en Allemagne le 
Roy de Suede, &C à quelles conditions : ii apres 
la reddition de Mantoiie il a deu retenir Pigne- 
rol : pour quelles raifons le Duc de Lorraine 2 
efté defpoiiillé de íes Eftats à trois reprifes, les 
fineifes du Cardinal pour le fùrprendre : les en- 
trepriiès contre l’Empereur, les aififlences ex­
traordinaires qu’il a donné aux Hollandois & 
Suédois pour minería Maifond’Auftriche, & 
rendre miièrable la Royne Mere du Roy : les 
traitez que faifoient les gens de Moniteur en 
allant en Languedoc , 61  les lettres qu’ils en- 
uoyoient au Cardinal : celles qu’ils ont fourni 
pour faire perir le Duc de Montmorency, &; les 
vrays iubiets de fa mort : les pourvûtes contreie 
Marefchal de Marillac, la corruption de treze 
luges, la pitoyable hiftoire de fa condemnation 

fiipplice : les pratiques pour rendre traiftfe 
Walftein apres la mort du Roy de Suede : les 
deííeins ô^les partages que cettuy-cy fàifoitdc 
l’Europe, ôc la fin tragique de l’autre : les ef­
forts pour empefeher la paix d’Allemagne: les 
negotiations de Conftantinople : les allées &

venues

Ayuntamiento de Madrid



venues pour attirer Moniteur en France : la def­
luite des liens, la véritable caule de Pempri-
lonnement dePuylaurens : les infini étions, let­
tres, mémoires, vnions , confédérations trou­
viez dans le bagage du Roy de Suede , dans les 
papiers de Walltein, dans Philifbourg -, tout ce 
qui aefté tiré des cabinets de diuers Princes lur- 
pris fur plulieurs couriers, ôc donné par diuers 
miniftres des Souuerains Sc Republiques, font 
les pièces authentiques qui delcouuriront la vé­
rité de ce qui s’elt palfé depuis dix ans : il faut 
dreiTer là dclfus l’hiitoire du credit du Cardinal 
de Richelieu , qui fera aulfi grande que le liure 
qu’il nous a fait voir depuis peu. Nous auons 
vnepartie de ces papiers en noltre pouuoir, ou­
tre ce que nous ont dit ceux qui ont traióté ces 
affaires , &C la cognoilfance particulière que 
nous en auons eu. Voila d’ou il faut tirer les lu- 

. ; mieres pour eferire naifuement, non pas des piar 
negyriques importuns du Cardinal de Riche- 
feu , & des iniures qu’il a fait dire à la Royne 

I Mere du Roy , à Monlieur, à tous les Princes 
Chreftiens, 8c fur tout à ceux qui ont eferit des

B ven-
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*  Lettre 
de change 
de Sabm

H
veritez, qui ne luy font point agréables. Quelle 
effronterie, que la plus grande affaire qui foit 
iamais arriuêe à la France, a la Maifon Royal- 
le, a toute l’Europe, foit defguifée par des li­
belles faits pour louer le Cardinal, &c pour dei- 
honnorer tous ceux qu’il a ruinez ou troublez.

Quelle impudence, qu’on ofe appeller piè­
ces pour Fhiftoire l’Entretien des champs Eli- 
fees ■ c’eft a dire vn dialogue de Lucían, ou de 
Maiftre Guillaume •,* vue inue&iued’vn vallet 

'de college deuenu furieux, contre celuy qui de- 
fend la réputation de la Royne Mere de fa Ma- 
•ieftéj vne lettrefuppofée du Cardinal de Riche, 
lieu, &C plufieurs autres difcours de fembkbk 
eftoffe ? Ce qu’il faut remarquer, eft, que tou­
tes ces pièces qu’on dit eftre deftinêes pour fer- 
uir à l’hiftoire , font fi authentiques- qu’il n’y 
en a pas vne qui porte le nom de ion Autheur, 
hors du Catholique d Eflat-, que 1 imprimen! 
mefmes cache le fien, ÔC fur tout le compila­
teur, qui efti’ Autheur de la Préface. Il faut ad- 
uoüer, que ces gens fe defient de la fortune du 
Cardinal., ou qu’ils font honteux d’auoir efcrit
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tant de menteries. Mais en quelle difette eft ce 
ramaifèur de lambeaux pour faire vn cento à 
l’hiftoire, lors qu’il eft contraint pour remplir 
fes cayers, ÔC porter au Cardinal vn gros liure, 
de rendre l’Aduocat de la Royne authenr de 
trois ouurages qu’il n’a iamais veu , de la Ref- 
ponfe au manifefte des Liegois, de la Repartie à 
la déclaration du Conte Henry de Bergue, &C 
de l’Hellebore aux meicontens? Les deux pre­
miers efcrits font ft petits 6C il obicurs, que per­
forine n’en cognoit les autheurs : le dernier a 
elle fait à Bruxelle par vn panure Gentilhom­
me Walon , mort depuis cinq ou iix mois- vous 
l’employez comme vne piece fauorable au fa* 
uori de France ayant efté faite par vn zélé 
our les miniftres d’Eipagne, qui ne font point 
anoris'- &  qui fèruent leur Roy anee tant de 

fatisfaéfion de íes peuples, que c’eft les offen* 
'er de les vouloir defendre, ou faire cognoiftre 
u’ils ont befoin d’eftre recommandez par des 
ibelles impertinens. A  quelle mifere eft réduit 
duy qui difpoiè de tous les biens de la France, 
qui a la. plus grande partie de fes threfors? il

ramafïe
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ramaífe atice foing, ài tient pour précieux cc 
que nous auons iettê de deçà parmi les ordures; 
il emprunte les armes qu’il croid auoir efté fai. 
tes pour couurir fës ennemis, ài il fe declare fol 
en prenant Phellebore pour foy, encore qu’il 
foit preparé par vn homme qui n’eftoit pas des 
plus lages.

Si le compilateur fe mocque du Cardinal, 
en luy faifant vn manteau de ce qui a efté vne 
cappe à l’Elpaignolle, qu’il s’imagine auoir efté 
taillée par le heur de faincft Germain. Il fait pa< 
roiftre dauantage là pauureté en groiTiifant fon 
ouurage de celuy du Théologien fans paillon: 
on ne met point à la telle de ce difeours qui en 
eft l’autheur : mais l’Euelque de faincft Malo, 
qui a efgratiné la Remonftrance au Roy, ai- 
ièure, que ces deux pièces iortentde la mefme 
main, ài il dit vray en ce lèul point. Le fieni 
Hay ne deuoit pas adioufter au corps de fon ou- 
urage vne œuure qu’il croid auoir efté faite pai 
vn eiprit qu’il appelle funefte au Cardinal, ny 
le Cardinal la faire inièrer auec tant de foing 
dans le Mercure François, qui n’eft aulii bien

que
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-IX cc que le gros volume qu’vn magafm de toute
lu ['es; I t o  de fripperies. Le íleur Hay a vfé en cecy de 
é fai.Imauuaife foy : puis qu’il entreprcnoit de four­
re fo| 
qu’il

mr

linai
:e vne 
irefté

des mémoires pour Thiftoire, il les deuoic 
ranger félon l’ordre des temps. Le Théologien 

rs desHtos paifion fait l’an 1616. deuroit à ce compte 
p ela  premiere piece de tout l’ouurage: outre 
qu’il ne luya point voulu faire tant d’honneur, 
il a eu peur qu’on ne remarqua que cet eferit 
auoit veu le iour, lors que les avions du Cardi- 

it pa.Hnal n citaient pas œuurés de tenebres. On l’a 
' *  loué iufques à l’an i6z6. Sc on le reprend depuis 

l’an 1618. il a eu du temps pour changer , ou 
pour fe faire cognoiftre : c’efl vn fubieét qui a 
peu receuoir des qualitez contraires, où il a efté 
aíezfin, pour faire paroiftre quelque vertu qui 
lepouuoit ayder pour acquérir la puiifance, qui 
n’a plus diifimulé lors quelle n’a rien craint. 
Nous iugions dans le commencement de la for­
tune du Cardinal des choies cachées par les pu­

ât fou 
ffion:
[in en 
Víalo,
■y À
lefme 
: fieni
in ou-
te  1 • . 1  i.
il Îivl Dll(lucs 5 nous faifons maintenant le mefme • 5c

^  ' ÎB Ii- i iM T n  J . __r - v  • • • r  n  • >nous imitons Dieu, qui eftime ou meféifime les 
hommes félon la bonté ou la malice preferite.
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Apres imo ir defcouuert le deífein qu’a eu le 

compilateur du gros volume en fa grande Pie. 
face, il eft raifonnable que nous venions au par- 
ticulier, &  que nous tirions le fécond fubieâ 
de la confufion du fieur Hay des chofes qu’il a 
efcrit contre la Royne Mere du Roy. Il fautad- 
uoiier, que l’éjffronterie des Efcriuains du Cardi, 
nal n’eft pas fi eftrange que fa malice. Si celuy 
qui rend les hommes flatteurs pour en tirer va­
nité , eft plus mefchant que celuy qui fe rend 
flatteur pour fortir de la neceflité -, combien eil 
plus malin l’ingrat, qui pour couurir fon crime, 
acheté ou menace des Efcriuains, pour les por­
ter à calomnier íes Bienfaiteurs ? Le mal que 
le Cardinal a fait à la Royne, le iette dans vn 
fi grand defefpoir, que pour l’en retirer il veut 
qu’on luy reprefonte la Royne comme crimi­
nelle -, 6C la premiere perforine contre laquelleil 
fait chercher des mauuaifos penfées, eft la pre­
miere pour laquelle il eft obligé d’en auoir des 
bonnes. Le,fieiir H ay,qui eft aflèz adroit cour- 
tiian, ayant cognu fa maladie, loge fur le fron- 
tifpice de fon ouuragc, ÒC mefmes hors d’œu-
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ure, des iniures contre fa Maieilé, afin que le 
Cardinal voye tout à l’entrée , qu’on s'eftudie 
d’appaifer le demon qui le periècute. Que pré­
tendez vous fieur Hay ? voulez vous rauir vn 
honneur qui ne dépend que des aôlions de la 
Royne, qui font plus cognues que ne feront ia- 
mais vos eferits ? Vous auez peu ofter a cette 
grande PrinceíTe la prefence de fes deux Fils, fa 
dot, fond oliai re, fon. beau palais, fes meubles 
précieux, &C l’air de France -, vous ne pouuez 
rien contre fa gloire, qui eil celle de fes Enfans: 
vous elles des Apharantes, qui maudiifez vn fo- 
leil qui eil regardé auec admiration par toute la 
terre : vous tirez des fleches contre le Ciel qui 
apórteles Dieux du monde , ÔC vos mains fa- 
crileges veulent rompre les feuilles d’vne vigne 
plus ellendue &£ plus belle que celle de Man­
dano, qui va remplir toute la Chreftienté. 
le crois que vollre deifein feroit , apres que 
vous auez ofté à la Royne Mere du Roy le lieu 
que la prouidence de Dieu luy au oit donné pour

fi vous pouuiez , dans 
rauir la place que Dieu. 

C  z luy
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luy prepare dans le Ciel. Si vous n’elcriuez qu’a, 
uec celle intention, vous faites vn effet contrai- 
re : vous augmentez les Couronnes de fa Maie- 
Ile, &C adiouilez celle de la patience aux deux 
que Henty le Grand fon cher Eípóux luy hit 
mettre fur la telle à fainél Denis. Ne croyez 
donc pas que la Royne foit tellement irritée par 
vos iniures,que fa cholere aye commandé qu’on 
vous eniioye vne rëlponle : la bonté vous par­
donne', mais nous ■ auons-interefl qu’on vous 
cognoilfe. Cet eferit, 6c les autres que nous 
auons fa it, ne font drélfez que pour defendre 
f  honneujt de la nàilfance du R o y , 6C pour vous 
dénoncer comme criminels de leze Maiellédi­
urne humaine : en attendant quede Roy face 
chailier ce1 crime , nous enuoyerbns nos pro* 
tellations à tous les R oys, Princes 6L Républi­
ques , 6c les mettrons dans toutes les bibliothè­
ques des hommes curieux.

Nous auions aifez de fubiedl de trauaillei 
aux loüangesd’vne Princelfe, de laquelle dans 
cent ans tous les Souuerâins de l’Europe feront 
defeendus : comme ils le font quali tous à pre­

fetti
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fent ou de Pere, ou de Mere, de Marie de Bour- 
gongne. Mais puis que le Cardinal a voulu que 
fa Bienfaitrice fuit contrainte de laiiTer des 
apologies contre lès calomnies , il doit auoir 
grand defpit de ce que la poiterité ne pourra ia- 
raais voir l’innocence d’vne bonne Maiftreife, 
fans deteiter la malice d’vn feruiteur ingrat. 
Toute la terre iugera, que tout ai nfi que ce vice 
eiï capable de noircir toutes fes aitions, quand 
elles feroient belles -, ainf que par vn iuite iuge­
ment de Dieu les efcrits qu’il a fait dreifer auec 
tant de foing contre la Royne, ont attiré les ref- 
ponfes qui le rendront infâme pour iamais.

Il a fait vn gros volume, qui n a point d’au­
tre pris que celuy que fa groifeur luy donne, ny 
d’autre poids que fa pefanteur : il a acheté
toutes les copies , pour les diftribuer à ceux qui 
apres fa faueur ou fa vie ietteront dans le feu ces 
abominables efcrits. Si ce mefchant Empereur 
Caligula fiílraíer la maifondans laquelle Seian 
auoit fait emprifonner fa Mere aifez malicieu- 
k> d ny a point de doute, que noftre bon Roy 
ne laiiîè à Compiegne vue ièmblable marque,

C 3 pour
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pour monftrer qu'il detefte la détention de fa 
vertueufe Mere. Sa Maiefté ordonnera auffi 
vne recherche tref-exaóte pour fupprimer tous 
les liurets qui ont abaiifé là naiifance, 6c fera 
mettre en leur place les noftres, qui n’ofent pa- 
roiftre, iufques à ce que Tiniuftice 6c la violence 
ayent fait leur pointe Scieur paifage. Cela arri- 
nera non feulement parce que toutes les choies 
de ce monde, 6C principallement celles de Fran­
ce, ont chacune leur tour • mais parce que lave- 
rite tirée de fon puys par le temps, y iettera pour 
iamais le rnenfonge.

Dieu vouloit confondre les Iuifs, lors qu’il 
commandoit à fon Prophète de leur monftrer 
le temple faccagé 6c ruiné par leurs pechez. Le 
plus grand fubieét de la confuilon du Cardinal, 
6c de fes Efcriuains, doit venir de ce qu’ils ont 
entrepris de piller 6C rauager le beau Palais, qui 
a ellé la premiere 6C la plus noble Maifondes 
Roys 6c des Roynes. Nous ne le reprefentons 
pas en Feliat où il eli dans les Païs bas, qui cil 
bien diferend de celuy de ion Mariage 6C de fa 
Regence • il retient pourtant fa dignité & fa
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Maiefté dans ics affligions : mais nous le ferons 
voir tel qu’il nous eft dépeint dans les lin res du 
Cardinal, qui y met le feu, 8c cherche fa gloi­
re dans cet embrafement. Lors qu’on luy fait 
voir ce temple de Grandeur, d’Honneur, &  de 
Vertu -, il doit mourir de honte apres les grâces 
qu’il y a recen, les pillages qu’il y a fait, de 
s’efforcer de le noircir prophaner par mille 
calomnies, &: de conuertir tant de bienfaits en 
fàcrileges. Nous voulons que toute la terre les 
/oye, afin quelle condamne cet attentat , qui 
aaroift au commencement de la Preface : Nous Pag.*. 
mts veu que fans aucun exemple ancien Çf mo- 
jkne, les efloignemens de la Roy ne M ere ■ ont 
fourni tant de pretextes aux ennemis de l ’E ftat, 
ÿ  f i  on a entrepris de luy redonner par la forcer 
ce que les rencontres des affaires ne pouuoient plus 
[oujfrir entre fes mains. Apres les traitiez, d A n- 
mlefme &  d’Angers, le Roy fe  confoloit de deux 
remîtes fous le nom d’une perfonne f i  venerable y 
nais il ne peut /apporter que la retraite quelita 
fait hors du Royaume aye efté' encore le fubieti 
vue trofie fine rébellion. Il faut remarquer dans

ce
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cc diíconrs, que les Eicriuains du Cardinal, ini­
ques au Gazettier,difent toufiours la Royne Me­
re , eftans obligez d’y adioufter du Roy : efciire 
autrement durant le Régné ôC dans le Royan- 
me de Tes Enfans, eft vn tefmoignage de mef- 
pris. Il eft accompagné en cette Preface de ce- 
lu y du feu Roy de glorieufe mémoire, qui eft 
nommé en ces Pimples termes fondere, en par­
lant du Roy. Mais où font ces pretextes, que les 
efloignemens de la Royne ont fourni aux enne­
mis de l’Eftat ? Les eftrangers fe font-ils meilez 
des affaires d’Angoulefme ôC d’Angers ? nous 
n’y auons veu que les François. Qui a produit 
ces efloignemens ? eft elle iortie de Paris la pre­
miere fois de gayeté de cœur ? n’eft-ce pasvn 
fauori qui l’a chaflee, ô£ luy a ofté é̂ducation 
de íes Enfans ? n’eft-ce pas le mefme homme, 
qui par le traiefté d’Angoulefme ne voulut point 
que la Royne fuft à la Cour, mais quelle fe re­
tira à Angers ? Quand à.la troifiefme retraite, 
qui eft celle des Païs bas, c’eft vne fortie de pri- 
ion : elle eft forcée par le defir naturel de con- 
ièruer fi vie:, èc d’acquérir fa liberté -, on appelle
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cela rébellion -, qui ed le mcfmc nom que les ar­
chers <Tvn Preuoil ou les fergeans donnent à 
l’effort que fait vn homme qu’ils veulent faire 
prifonnier. Si vne Royne ne fe laiffe pas eftouf- 
fer dans vn vieux chafteau, ou enfermer dans 
vn monaftere , ou renuoyer en Italie, ou em- 
poifonner ou tuer, elle eft rebelle. Il ne fe faut 
point eftonner de cette impudence , puis que 
dans le grand credit du Cardinal on ofe appel­
ler les affaires d Angoulefme d’Angers deux 
euoltes. Il eff vray qu’il ne commença point le 
ramier mouuement- mais il eneuffia recom- 

penfè, qui fliffc le gouuernement d’Angers. Pour 
le fécond, il en aefté l’autheur, le condudeur, 

l’a fait celïèr,lors qu’il a trotiné dans vn traidé 
apromeife du jchappeau de Cardinal, s’eftant 
maginé, que cette Principauté de Paix ne luy 
croit iamais donnée que par la guerre. En 
elle d’Angers il a eu la furintendence, la diftri- 
ution des deniers des charges : les liens qui 
oiledent auiourd’huy les premieres du Royau­
me > au oient les regimens &  les compagnies 
e gens as cheual d>C de pied  ̂ &C il appelle cela

D re-
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reuolte. Certes ceft eftrebien defefperé defc 
percer foy mefme, pour tuer fon ennemi. M a is  
ou trouuera-il cette troifiefme rébellion des Pais 
bas, de laquelle il nous accufe? Sa Maiefté fouf- 
fre, &C prie pour ceux qui la perfecutent : on luy 
prend fon bien, ÔCelle attend que la prouiden- 
ce de Dieu le luy rende -, elle enuoye au Roy 
pour luy demander fon retour , elle efcrit au 
Cardinal pour le porter ale procurer, elle l’ai- 
ièure du pardon de toutes les offences qu elle a 
receüe• on ne void point qu elle preñe d autres 
voy es que celles de la douceur, ÔC on dit qu el­
le eft rebelle. Il eft vray , que Monfieur eft en­
tré en armes dans le R oyaum e, pour 1 intereil 
qu’il doit prendre à la conièruation de la Cou­
ronne que le Cardinal met en pièces. le nedil- 
pute pas, fi la Royne a le d ro it, apres auoir de­
mandé iuilice, de prendre par la force fon bien 
que lavature luya donné en fille de Souuerain; 
ny fi elle peut faire reparer par les armes vne in- 
iure atroce faite à vne R oyne, ny fi elle fe peut 
féru ir de quelques moyens violens pour fauner
fes Enfans : fi nous auions à trai&er cette que* 

M  Ilion

Ayuntamiento de Madrid



1 7 .
fHon auec des Théologiens Sc Iurifconiultes 
pins taifonnables, &c moins corrompus que les 
fix qui ont condamné le Mariage de Monfieur* 
nous leur ferions aduoüer, que de fe mettre en 
eiht d’arrefter les entreprifes du Cardinal de Ri- ’ 
chelieu n eft pas vne rébellion, mais vn mal de 
la condition de ceux qui ont quelque chofede 
violent, qui effc adouci par 1 vtilité publique j 
que dell: vne guerre defenfme, de refifter à caix 
qui nous priuent des choies naturelles.

L’Autheur de la Preface renient aux affaires 
d Angeis, &C auec vne pareille effronterie, il dit: 
Ilcfioit mal a ife, que la Royne M ere oublia fonv*% 
mienne puifiancey tous les Grands 3 pour fe  rendre 
maderables, entretenaient fes defplaifirs: elle eftoit 
azMe des mefcontens -r elle fe  v id  perfecute'e de tant 

de tant de plaintes3 que cette femonce^j, 
comme publique 9 l'engagea pluBoft que les aduis 
Mttculiers de ceux qui la feruoient. &C quelques 
Jignes apres : Sifón  principal M iniftre euft eu f i
f , fr ffa c c  » f ifa  voix euft ette plus forte que 

et (de tant de P  rinces3 çgrfi luy mefme n euft point 
w d’mtres pen/ées que d'eftre Cardinal • neuB-

D  z d
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il pas accepté les offres,fans porter fa  M a ifre jf 
à tant de defpenfes &  d’inquietudes,&  fans courir 
le hasard de perdre dans la guerre le credit qui 
auoit auparauant que de l’entreprendre? Ainfi non 
feulement la Royne Mere du R o y , mais tous 
les Grands du Royaume font criminels, pour 
rendre le Cardinal innocent: de tout ainiique 
fur les ruines de ía Maiefte, de de la plus gran­
de partie des Princes de France, il a baíH (afor­
tune • il faut auifi qu’on fonde fa gloire furie 
def-honneur de tous ceux qu’il a perfecuté. On 
dit, que la Royne a troublé le R o yau m e,^  
rentrer dans fon ancienne puiffance  ̂de que le Car­
dinal, qui en a eu tout le profit, n’a point eu 
de part aux moyens qu’on a pris pour remettre 
fa Maiefté dans le credit. Celuy qui a tant blaf- 
mé la faneur de M r de Luynes, qui l’a d’efcriée 
par efcrit, qui l’a choquée par mille artifices fe- 
crets, qui a afpiré tout feul à prendre fa place, 
de qui la tient à preiènt, auoit les bras croifez, 
de prioit Dieu, lors que l’ambition delà Roy­
ne de la paifion de tous les Grands du Royau­
me trauailloient pour faire vn changement.
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• , 19Sans doute cefi vn miracle, que luy feul en aye 
profité fans y coopérer, n’y penier : on trouuc- 
ra pourtant, que toutes les inftriuStions ôcdefpe- 
ches enuoyées au Cardinal de Guife, aux Ducs 
de Longueuille, de Vandofime , de Mayenne, 
de Montmorency, d’Efpernon, de Rohan, de 
laTrimouille, deBoliillon, &C autres, font di- 
¿lees par le Cardinal ou eferites de fa main -, que 
les finances, qu’on a employé pour ces guerres, 
ont eilé diflribuées par fes ordres -, &C on peut 
dire par deifus tout cela, qu’il y a griuelé plus 
de cent mille efeus. Pourquoy n’arreiloit-il ces 
defpenfes. Pourquoy ne preuenoit-il ces defor- 
dres, s’il efloit (comme vous dites) le principal 
Miniftre? ou pourquoy ne fe retiroit-il en fon 
Euefchc, s’il auoit tant d’horreur de cette rc- 
u o lte , s’il n’auoit point de part en cette con­
d u i r e ,  ô£s’il efloit fans ambition d’eflre Car­
dinal ? Vous dites, que cette dignité luy fu t offer­
te deuant la guerre. Il efl vray qu’on luy mon- 
ftroit ee lurre, mais de fi loing ,que cet oyfeau 
ueleyoyoit quali point : il l’a voulu faire ap­
procher par la guerre *, qui a fait que le Roy &C

D 3 la
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la Roynele lendemain du trai&e enuoyerent à 
Rom e, pour demander cette dignité •, &C la re- 
íblution ne fuit prifequ’àBriifac fur lesinftan- 
ces que le Cardinal en fifi. Vous ne dites que 
des chofes eftudiées, pour plaftrer le menfonge, 
&C nous apportons les véritables hiitoires, parce 
que nous auons vn oracle qui a vne mémoire 
tref-excellente, qui ne peut eilre effacée par le 
temps, non plus que fa vérité ne fqauroit eftre 
altérée par les iniures que vous luy faites. Il ne 
fertde rien d’alleguer, que le Cardinal n’a point 
eu cette dignité durant la vie de M r de Luynes: 
ie dis bien dauantage, qu’il ne l’euft iamais eu 
s’il euil vefeu-, parce que ce fauori defiant, ne 
vouloit point procurer les aduantages que don­
ne ce chappeau à celuy qui ne vifoit qu’a pren­
dre fà place. Pour efuiter vn mauuais rencon­
tre , il a fait efperer cette dignité y mais la crain­
te de feietterdans vn plus dangereux accident, 
luy a fait différer trauerfer l’execution qui 
n’eil arriuée que huidï mois apres fa mort. Vous 
nousrenuoyez au tefmoignage de Monfewlt 
Vrince 3 des Ducs de BeRegarde &  de Charnu,
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¿y de M r de T ifeux. Vous foauez bien, qu’ils 
font trop prudens pour depofèr contre le Cardi­
nal en ce temps-, ôC nous les efcouterons volon­
tiers quand il fera changé. Vous dites auiTi, que 
tous les efforts de la Royne ne tendoient quà fe  
mettre dans la puiffance qu'elle auoit perdue^. 
Nous cognoiífons fon eiprit,qui eft: fort ami du 
repos : il elle a eu deifein de prendre cognoif- 
fance des affaires de;, fos Enfans, il me femble 
que ce foing efl bien naturel, que Dieu le 
commande. Mais pourquoy eft ce que M r le 
Cardinal craint reiette fi fort cette authoritê 
qui la mis là où il eft ? croid-il que fa pruden­
ce foit plus grande que celle de la Royne ? ou 
que le credit de fa Maieité doiue eftre plus fuf- 
pedque le fien ? ôique ce foit vn defordre qu’v- 
neMere foit auprès de fon Enfant, fans autres 
feuretez que celles de fon cœur ; ÔC que de voir 
vn feruiteur qui s’eft rnis en eftat de defpoüiller 
fon Maiftre quand il voudra, foit vne place bien 
remplie 6C vne authoritê bien réglée ?

La cholere de l’Efcriuain eftant efohauffée 
contre la perfonne de la Royne Mere du Roy,

elle
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elle fe iette iur tous ceux qui fuiuirent fon parti 
à Angers, Si appelle traiftres en general tous les 

Pag.54. Francois, mais en termes couuerts-, les voicy: Les 
Grands s y  obligèrent pluHoft pour le bien de leurs 
affaires, que pour appuyer les plaintes d rcne Mere; 
çtf auoient, dia mode de France ̂ chacun auprès du 
Roy quelque ami fecret qui mefnagoit leur accom­
modement. Voila vue belle louange pour Mon- 
fieur le Conte de Soiiïons:, pour la memoiie de 
ce généreux Duc de Mayenne, pour les Ducs 
de Vandofme, d’Efpernon ,'de la Trimomlle, 
de Rohan, de Rhez, Si grand nombre d’autres 
Seigneurs qui viuent encore. Traiter en parti­
culier, eftans dans vn parti, ôefans le fçeudn 
chef, auquel on a donné ià foy Si fa parole, cft 
à mon aduis vne trahifon • Si dir c,que cefi ali 
mode de France, eft def-honnorer.toute 
tion. Quelles exclamations Si boutades d’Elcn- 
uain zélé pour la gloire des François ferpit le 
fieur H ay, li nous allions eferit la mefme choie! 
fans faute il diroit, qu’il paroiilroit clairement 
dans ce difeours, que la Flandre nous à rendus
Efpaenols. Nous noierions dire au Pais ba.¡ 

r b pour
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pour flatter nos deíplaiñrs, que les affaires chan­
gent fou lient en France : &  vn homme, qui eft 
a Paris, eicrit non feulement que les Princes du 
Sang les Grands du Royaume font des traif- 
tres -, mais que ceftvn vice de la nation. Il fait 
auiïi reimprimer dans le Catholique d’Eftat;Pag.r4o. 
que les François font légers.

Hay reuient iniques à la troifieime fois aux 
affairesd Angers, pour donner quelque attein­
te à la réputation de la Royne Mere du Roy • il 
àit: Ces Efcrmains ont ils penfe que cet argument Pag- s 5- 
[oit bien iudicieux 3 pour efmouuoir les peuples a 
pendre les armes en faueur de la Royne M ere3 que 
à les foirefomtenir qu’on lesa defia leuées deux fois 
purfacaufe 3 & fans aucun profit ? Nous n’auon s 
iamais eicrit, que les peuples ont pris les armes 
polirla Royne, que pour reipondre à ce que le 
Cardinal, qui a efté autheur de les leuer , re- 
prochoit a fa Maiefté : nous ne propofons pas 
pour exemples les mauuais confeils du Cardi­
c i  nous n’auons point fait d’efort pour efmon- 
UoÌr 'es peuples qu a la compaflfion, bi pour ef- 
ucüler la raiion des Sages. Si nous eftions con-

E train ts
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traints d’employer la force pour nous garantir 
d’opprefflon, nous aurions des confédérations 
plus fortes que ne font celles des affaires d’An- 
goulefme &: d’Angers. Les pourfuites de Mrde 
Luynes n approchent point des violences du 
Cardinal de Richelieu : il s’eft porté à de fi 
grandes extremitez , que toutes les confiderà- 
tions de ce qui s’efl paifé dans le credit des au­
tres fauoris, font trop foibles pour reprefenter 
ce quife fait auiourd’huy. Si le Cardinal n’a per­
du , auec la mémoire des bienfaits de la Royne, 
celle des chofes qu’il luy a dit-, il fe fouuiendra, 
que dans les plus fortes affligions de faMaiefté 
il difoit., que M r de Luynes ri y  entendoit rien, ÿ  
que s ïl eHoit en fa  place, il ne la traiâerôit pai fi 
doucement. Qui eu il cren que cette boutade in- 
difcrette fuft vue menace ? cependant vne mal­
herí reufe expérience nous a fait fèntirque c’ef- 
toit vne de ces prediólions, qui ne font iamais 
entendues, que lors qu’elles font accomplies.

le laiife plufieurs paroles iniurieufes contreia 
Royne Mere du R o y , pour n en rapporter que 
le moins qu’il me fera pofflble. L ’Autheur de la

Préfacé
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preface d it , que la poflerité nexcufera pas l’en- Pag.74, 
trefe fe  de la Royne M ere , fu r la feule malice de 
ceux qui la luy perfuaderent • çef l’on blafmera a 
l'aduenir fa  trop grande facilite'. La meidifànce 
va encore plus anant en la page 83. Les ennemis Pag.8$. 
de l’Eflat auoient de certaines voy es fecretes, par 
où, comme par des tuyaux, ils luy parloient dç_j 
Icing : leurs voix fe  rendoient mefcognoffables par 
cette inuention 3 &  leur parole en la bouche de fes 
raux feruiteurs la trompoit, comme celle des pre- 
jlres impoHeurs , par l ’organe des idoles, abufoit 
autrefois les peuples. Et en la page fumante, pour 
monflrer que le Cardinal n’eftoit point obligé 
de fe retirer pour contenter la Roy ne, il efèrit 
en ces termes : Pouuoit il tellement difpofer de fav^z^. 
perfonne, que pour flatter la pafion d’vne Roy ne 
dufée par tant d’iüufions differentes, il deut quit­
ter me puiffance qu ii ne tient que du Roy feu l.
Voila comme le íleur Hay defcrit la Royne Me­
re du Roy : il la veut faire paifer pour témérai­
re, lors qu’il dit, que fon entreprife n eft pas ex- 
cujable3 pour vne idiote qui fê laifîe conduire 
par les oreilles 3 pour vn idole, par lequel le dia-

E  1  ble
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ble ou les impofleurs parlent* pourvne fame- 
lette bigotte, abufée par des illuñons des malins 
efprits. Voila cette grande Marie vne petite Ma­
rionnette,qu’on fait marcher auec des réiforts$ 
on dit que cette piece de bois n’a point d’autres 
nerfs que ceux de ces charlatans, que les Grecs 
ont appelle neuropaftes. Si ce que les Médecins 
difent eft véritable, que les mafles tiennent plus 
du temperemment de la mere que de celuy à  
pere  ̂quel honneur fait on au Roy &C à Mon­
iteur, de les faire fortir d’vne Mere qui eft dé­
peinte comme vne imbecille d’efprit ? Tous ces 
beaux eloges d’honneur fe donnent en France à 
vne Royne, fon Fils regnant, 6L fous le mini- 
fiere de fa creature : tout cela s’imprime en gros 
charaótere in folio, pour eílre debité par toute 
la terre, 6C laiifé à la poilerité. Si quelqu’vny 
trouue à redire pour le Roy , èc pour les au­
tres Enfans de cette grande Princeiïe -, fi pour 
repouifer l ’iniure on fait voir que celuy qui la 
diteflvnmefchant, qui ne merite point d’eftre 
creii} fi on decredite le Cardinal, qui veut que 
cela fòie publié, qui donne les mémoires pont

efcrire,
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efcrire,qui commande l;impreifion,qui la paye, 
& quila fait débiter auec foing- fi pour ofter 
l’authorité à ces calomnies on repreiènte qu el­
les viennent de la part d’vn ingrat, &C fi on re­
cherche la vie de ce malin dénonciateur, ou de 
ce faux tefinoin y on veut eftrangler l’Aduocat 
qui fournit les reproches, &  qui fert fidèlement 
fa partie: on l’appelle forcené, impudent, dia­
ble impie, (celerat, tradire, blafphemateur : on 
le menace du gibet, de la rôtie, ôc du feu, parce 
qu’il touche à la réputation fainde &  facrée de 
ce grand &Cincomparable Cardinal, qui eft fi 
efclattant en gloire,qu’il a obfcurci celle de tous 
les miniftres des R o ys, 6c les a rendus de petits 
vers luiians . le ne-veux prendre quvn argu­
ment , pour monftrer la force de fefprit de la 
Royne contre les calomnies du fieur Hay. Si 
cette ame Royalle n’eftoit delà plus forte trem­
pe du monde, elle auroit ployé fous tant d’af- 
fliélions,de mauuais rencontres, d’apprehen- 
fions pour íes Enfans, ÔC pour ioy mefme, de 
maladies ôi de trahiiôns : ôc il faut aduoüer, 
que des attaques beaucoup plus foibles &  moins

E  3 fre-
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frequentes ont abbatti les coeurs, Sc afFoibli 
les dp lits d’vn grand nombre d’hommes qui 
eftoienteftimez bien fages.

On dit, que le Cardinal ne tient fa  pwjfanco 
que du Roy fe u l: il doit donc refpe&er la Mere 
de ce R o y, qui l’a rendu puiiTant. Mais n’eft- 
il pas bien ingrat de nier, que la Royne luy a 
acquis cette puiifance ? Elle luy a non feule­
ment donné les biens &C les dignitez qui l’ont 
porté là où il efe-, mais elle a rompu auec pei­
ne les difficultez qui s’y oppofoient. Combien 
d’apprehenfions auoit le Roy de cet efprit, qu’il 
auoit recognu peu fidele dans les affaires d’An- 
goulefme 6 c d’Angers ? Ce bon &c fage Prince 
fe voyoit aillegé ¿¿ battu continuellement par 
tous ceux qui renuironnoient, &C qui eftoient 
gaignez par la Royne : ayant perdu le retran­
chement dVne exclufion, il fe iettoit dans vn 
autre, iufques à s’eftre cantonné dans la derniè­
re raifon tirée d’vn defaut naturel du Cardinal, 
que la modeftie nous fait taire -, mais nous le pu­
blierons, fi on nous preife. Apres cela on nous 
veut faire croire, que le Roy de ion mouue-

ment,
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nient, ou par Imfpiration de Dieu , eft allé 
chercher ce iaind homme, pour luy confier fon 
fecret, ÔC la principale conduire de fes affaires,
SC que la Royne n’y a rien contribué. Se faut-il 
eftonner fi le Cardinal nie vn bienfait, qu’il a 
défia conu erti en crime l 

L’Autheur de la Preface fait vne boutade fur 
la mort deplorable du Roy Henry le Grand, &C 
laconclud ainfi : Si luy refi e quelque fentimenL>Pag. 
des chofies humaines , &  f i  lefouuenir des fortu­
nes de la terre peut en quelque façon troubler fon 
repos y  eut-il voir auec plaifir 3 que celle 3 a qui fa  
honte prepar oit tant d’honneurs 3fo ii auiourd’huy 
comme vn trophe'e parmi fes ennemis heritiers des 
terres des cruauté^ du Duc de Bourgongne 3 
f i  tiennent en la pojfedant ce qui luy fu fl plus 
cher apresfon Efiat. Il me ièmble que nous auons 
plus fubteâ: de dire, que fi le fouuenir des for- 

I tunes de la terre pouuoit en quelque façon trou­
bler le repos de ce Prince, le Cardinal ferait le 
parricide de fa paix, comme Rauaillac l’a efté 
de fon corps : il verrait fà trefchere Eipouiè, 
grande en fa naiifance, glorieuiè en ion Maria­

g e
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8c mal- heureufe, par la violence, calomnie Sí 
infolence d’vn feruiteur : cette Princeífe, qui á  
petite Fille, petite N iepce,&  cou fine germaine 
des Empereurs-, cette Royne, qui eft la Vefue 
de ce Roy incomparable en generofitê 8 c ele- 
menee, qui l’a choifie pour femme, &C qui l’a 
aimée, eftimée 8C honnorée l’efpace dedixans; 

. cette Mere de fix Enfans, quia le premier de 
fes Fils qui régné en France., le feconddansle 
C ie l, &C le troifiefme Heritier prefomptifdefa 
Couronne : qui a la premiere de fes Filles Roy­
ne de tant de Royaumes, la féconde qui n’efl
pas moindre que beaucoup de Roynes pour 
n’eftre que Princeífe , la troiiiefme qui por­
te trois Couronnes-, 8c  toutes trois qui ont ¡en 
leurs Mariages vne il grande benedi&ion de 
Dieu, que la terre ne fera pas aifez ample pour
dignement loger leur pofterité. Cependant cet­
te Royne 8 c Regente de France , cette Mere, 
belle Mere 8C grande Mere de tant de Roys, 
Roynes , Princes 8c  Princeifes, eft defpoüillee 
des biens que la naiifance luy auoit donnez plus

grands,
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grands, que tons ceux que les autres Roynes 
o n t apporté en France, eft priuée des conuen- 
tions de fon Mariage, eft fruftrée de l’entretien 
que fon Fils luy doit, a efté emprifonnée, con­
trainte de fe retirer d’vn Royaume auquel elle 
a donne le R o y , ou elle a efté couronnée, où 
die a efte Regente, ou elle ne fift iamais mal à 
perfonne, où elle a fait du bien à plufieurs, 6 c 
trop a celuy qui la rend panure, quil’emprifon- 
ne, la chaffe, la calomnie, ÒC la perfecute. Il fait 
efedre, que le Roy d Eipagne, qui donne auec 
tant de tefmoignage de bonté la prote&ion 6C 
l’entretien à fa belle Mere, en fait *vn trophée^, 
comme on faifoit anciennement d’vn vieux
chefne efbranche. Celuy qui fait publier ces 
chofes, luy a ofté fes feuilles, fes fleurs, fes fruits 
& fes branches -, la voulu rendre l’efclane des 
triomphes de ia vanité, la mener au trauers 
de la France comme captiue, apres l’auoir te­
nue fix mois prifonniere. Il appelle heritier de U 
cruauté des Ducs de Jdourgongne vn R o y , qui en­
tretient fa belle Mere auec tant de generoiîté &c 
de libéralité, qu’il ne tient qu’à la modeftie de la

F Roy-
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Roy ne, qu’elle ne recoiue des plus grandes af- 
liftences. La Royne d’Efpagne offre tontes les 
choies defquelles elle peut difpofer , ÔC celles 
qu’on ne luy refufera pas : la Royne fa Mere la 
recognoit pour la meilleure fille du monde, & 
dans les liures du Cardinal le Roy d’Efpagne eft 
vn cruel-, &  la Royne qui a vn Fils heritier de 
tant de Couronnes, àc qui eft de fi grande efpe- 
rance, ne met au monde que des heretiers des 
cruautez de la Maifon de Bourgongne. Cette 
Infante Ifabelle, de laquelle nous pouuons dire 
que fon nom eft venerable mefmes à fes enne­
mis , qui ont pleuré fa mort, cette petite fille de 
France , cette Princeife qui a efté l’ornement 
de noftre fiecle, cette fainde en fa vie &C en fa 
mort, qui a receu auec tant d’honneur la Roy­
ne , qui la confolée auec tant de ingement, qui 
la aftiftée auec tant de charité , qui la vifitee 
forment auec tant de douceur, qui luy a fait des 
preièns auec tant de libéralité, qui les a agencez 
auec tantd’efprit, qui a eu foing de la fante de 
fa Maiefté auec tant d'inquiétude , eft vne hé­
ritière des cruautez des Ducs de Bourgongne!
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Cet Infant Cardinal, qui cil venu au Pais bas, 
chargé de lauriers, qui a paifé fur le ventre à 
tous les ennemis de l’Eglife &  de fa Maiion, qui 
eft fi courtois, fi complaiíant, fi refpedueux à 
la Royne, &C fi foigneux de tout ce qui la regar­
de, qui a eu pour fon premier ordre, de donner 
fatisfa&ion à ia Maiefté en tout ce qu’elle deli­
rerà , de veiller à la conièruation de fa perfori­
ne , &  de luy faire rendre les refpe&s qui luy 
font delis, il eft, il on veut croire au Cardinal 
de Richelieu, vn de ces heritiers des cruautez 
des Ducs de Bourgongne. Mais ces Ducs de 
Bourgongne ne font-ils pas Princes du fang de 
Fiance ? s’ils euifent eu des malles iufques à pre- 
fent, ne feraient ils pas nos Roys ? &C cette Ma­
rie de Bourgongne, de laquelle deicend le Roy 
d’Efpagne, n’eftoit elle pas fille d’vne Princef- 
fe de la Maifon de Bourbon ? pourquoy donc 
deichire on la réputation , 6c celle des Princes 
qui en font defcendus, puis que de Pere &C de 
Mere elle eftoit Francoilè? Mais le faut-il efton- 
lier non n’elpargne point les Roys d’Efpagne, 
ÔC fi on dit qu’ils tiennent la cruauté des Enfans

F i  de

Ayuntamiento de Madrid



4 4
de France,puis qu’on oie publier que le Roy pre- 
ièntement regnane eft Fils d’vne Mere quon 
nous reprefente extrauagante ÒC fans ingement! 
Il faut aduoüer, qu’on void vn eftrange renuer- 
ièment de difeours dans celuy que le Cardinal 
a fait de toutes chofes. On dit , que le Roy 
d’Eipagne eft cruel, lors qu’il aftifte de fon bien 
la Royne ; &C on aifeure que le Cardinal, qui luy 
rauit le fien, eft vn homme fort équitable : quel­
le punition ne merite il point, d’auoir donné cet 
aduantage à ceux qu’il s’imagine eftre ennemis 
de fon Maiftre, de luy pouuoir reprocher qu'ils 
ont nourri fa Mere, lors qu’on employoitfon 
nom &  ia puiflance pour les ruiner. Vous dites, 
que s'il reft oit quelque fentiment des chofes humai­
nes au Roy Henry IV . il dur oit horreur de voir fi 
Vefue entre les mains de fes  ennemis. Mais pluf- 
toft il auroit vne grande recognoiifance pour 
ceux qui la gardent de l’oppreftion de la faim,
S¿ feroit touché d’indignation contre ceux qui 
la veullent accabler, ¿l  qui l’ont reduide à la 
peniion du Roy d’Efpagne. Le Cardinal, pour
ietter la Royne dans vne honteuiè neceiftté, fai­

re
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re retirer le fecours qu’on luy donne, l’obli­
ger à Ce rendre à diferetion, a voulu donner des 
foupçons eftranges -, il a fait eicrire dans vn li- 
uret volant, du nombre de ces obfcurs qui n’ont 
point d’autre priuilege ny approbation que les 
mefdifances contre la Royne, qu’il falloit pren­
dre garde, que l'EJfagne nourrijfoü <vne Helenen 
fatale. Ainn-parle celuy qui n’auroit point de 
plus grande volupté, que de voir la Mere de fon 
Maiftre &C fa Bienfatrice réduite à vne miière 
fi extreme, qu’elle fuit contrainte de fe ietter 
dans fes chefnes, d’aduotier qu’elle a mal fait de 
les rompre , d’approuuer fa conduite , ôc de 
condamner fes propres ations &  difeours, poul­
ie faire paroiftre iuft’e*, qui eft tout ce qu’il défi? 
re, & que la Royne ne fera iamais.

Mais il ce grand R oy, auquel on voudroit 
donner en l’autre monde des reifentimens de la 
cruauté des heritiers de Bourgongne, les pou- 
uoit auoir contrequelqu’vn, ne ieroient ils pas 
contre le Cardinal , &C tant de petits frippons, 
qu’il chaiïèroit du Louure auec vn fouet, com­
me noftre Seigneur fift les vendeurs du tem-

F 3 pie?
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ple ? Sans faute la generofité &C prudence de cc 
grand Prince ne pourroit pas fouffrir cet infa­
me trafile, qui va tout au profit du Cardinal & 
des fiens. Il a difpofé depuis quatre ans des gou- 
uernemens deProuence, de Languedoc, de la 
fiiruiuence de celuy de Guyenne , de Poitou, 
Angoufinois j Xaintonge , Aulnix , Limofin, 
haut &c bas Auuergne, Bourbonnois, Anjou, 
Bretagne , Picardie , Champagne, &C Bour- 
gongne : voila les trois quarts du Royaume. Il 
a pris pour luy , ou pour fes parens ,.les tren­
te meilleures places : il a tous les bons ports de 
l’Océan , auec toutes les frontières de Lorrai­
ne &  d’Allemagne : celles d’Efpagne font dans 
fon alliance, &C il va prendre celles de la Medi­
terranée. Il a vni en fa perfonne les charges de 
Conneftable, d’Adm irai, &C chef du Confeil; 
il a dans fa maifon tous les offices de la Cou­
ronne , qui font ceux de grand Maiftre de l’ar­
tillerie, éc Colonnel de l’infanterie *, &c il eftfiu 
le point d’y faire entrer celles de General des 
galères, Ô£ Colonel desSuiifes, en ayant défia 
fait le marché. Ses alliez ont les féaux fie les fi­

nances.
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nances. Il eil tout, il fait tout, il tient tout* il 
eft fut le point de n’eftre, 6C de ne tenir rien : 

il veut donner des choleres aux efprits bien- 
henreux contre leR oyd ’Efpagne, n’eftant pas 
content de foufleuer contre luy tous les efprits 
mal-heureux des infideles &C des heretiques. 
N’eft-il pas plus probable , que lame de ce 
grand Prince , que nous croyons eftre deuant 
Dieu, luy demande la iuftice qu’il feroit luy 
meline, s’il luy eiloit permis de retourner au 
monde? n’eft-il pas croyable, que le Cardinal 
ne void iamais fa ftatue de bronze, que la Roy- 
ne a fait mettre fur le pont neuf, qu’il n’aye 
quelque apprehenfion de cette Maiefté ou 
qu’il ne recognoiife, que fi nos pecbez ne nous 
eulfent priuez de ce grand R o y, le Cardinal de 
Richelieu ne ferait que l’Euefque de Luffon, &C 
les affaires de France ne feraient pas dans la con­
fi] lion , en laquelle fon imprudence ôc fa mali­
ce les ont iettées?

Voila quelques traits de la Preface du fieur 
Hay :• \\ a refèrué les plus empoifonnez pour 
k fin. Ponrfuiuant cette belle penfée des iènti-

mens
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mens de l’a me du feu R o y , il adiouffce : JSTefl- 
ce pas encore vn eflrange eflornement a ce grani 
Heros 3 devoir quelle (c’eft à dire la Royne) ajt 
auprès d elle pour feu l mmifire celuy qui veut fai­
re perdre la vie aux bons feruiteurs du Roy fon 
Fils ? On fait autheur ce miniftre de la cambi- 
nade tirée fur le Duc de Puylaurens, des entre- 
priies prétendues d’Alfefton &C de Chauagnac, 
&  des fortileges &C abominations de Gargand: 
on meile dans toutes ces chofes ou execrables ou 
ridicules le nom lacré 8C Augufte de la Royne 
Mere du R o y , &  on tafche de perfuader aux 
•peuples., que Pefprit de vengeance luy fait re­
chercher toutes fortes de moyens, mefmes im­
pies , pour ie défaire de ceux qui l’ont offencée, 
•On met le premier-le Duc de Puylaurens : nous 
luy donnerons cette qualité, ferons voir que
nous fommes plus ciuils que les Eicriuains du 
-Cardinal., leiquels fansauoirefgard à l’honneur 
de fa haute alliance , ô£ à la Duché Sc Pairie, 
apres ces belles qualitez ne l’ont appelle que 
Puylaurens. Sans faute ils fe font defiez de leur 
peu de durée : on d it, qu’il ne doit la vie f A
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trop de bales que les gens de la Roy ne employèrentj  
pour la luy faire perdre. Il eft vray, que fi celuy 
qui fili: cet attentat, euft chargé ià carabine auffi 
prudemment, comme il mira droi&ement, le 
Duc de Puylaurens ne feroit pas en danger de 
mourir par la main d’vn bourreau, auquel le 
Cardinal le deftinoit: mais il n’eft pas vray, que 
laRoyne ou les liens ayent quelque part à cette 
entrepriie -, il eft pluftoft fort probable, qu’elle 
eft faite par ceux qui nous en accuiènt. Ils en 
auoient aduerti le Duc de Puylaurens, comme 
le diable prédit le mal qu’il veut faire : ils vou- 
loient à coups de perche donner la terreur à ce 
poiifon , pour le faire ietter dans le filet : lors 
qu’ils ont veu qu’il eftoit rétif, ils ont hazardé le 
coup pour le perdre, s’il reüfiifoit- ou pour le fai­
re précipiter dans fon malheur , s’il manquoit. 
On void bien, que l’efclat de la carrabine mal 
chargée n’a ièrui au Cardinal que de tintamar­
re, pour faire venir percher les bifets fur l’arbre, 
fous lequel il les attendoit pour les abbatre, com- 

fait. Ils ont perfuadé du depuis au Duc 
aurens, que le confeil d’Efpagne &C les

G fer-
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entrepriíe : ce pauure malheureux l’a creu, ou 
pluitoit a fait femblantde le croire, pour faire 
cognoiitre au Cardinal qu’il rompoit fans re- 
fourcc auec la Royne î’Efpagne, à quoy on 
l’auoit obligé long temps auparauant : d’où 
font venues les infolences qu’il a fait à la Roy­
ne, &C les plaintes contre les miniftres d’Efpagne. 
Apres que ce coup fuit tiré, on mit en prifon 
deux frétés nommez Brugers, qui ont eitédef- 
chargez par fontencedes luges  ̂ &C fi quelques 
confiderations ne les euifent retenus , ils au- 
roient chaitié par la rigueur des loix les faux tel* 
moins qu’on auoit apoité contre eux^Mais que 
dira-on du Cardinal, qui a accufé le fleur de 
Puylaurens de crime de leze Maiefté au premier 
chef, qui ne trotiue pas feulement vn pretex­
te, pour le faire condamner par la corruption du 
fleur de Chaftelet.

n lf/v ' Tout ce que nous pouvions dire de la con* 
"clitTu damnation d’Alfeiton, e it , que par l’examen 
duRôpur qui a efi  ̂imprimé des procedures faites contre
cln/iliicr luy 5 il effc confiant qu’il n’a iamais eu deifein 
d'Ejitt. d’atten-
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d’attenter a la perfonne du Cardinal • que les 
deux,qui l’ont acciifc, font des mefehans, qui ie 
font dénoncez eux mefmes, & ont chargé Al- 
fefton apres l’aiïeurance de l’impunité èc pro- 
meifede grandes recompenfes. Il eilvray,que 
ceftui-cy dans la rigueur de la queftion accu fa 
le Pere de Chantelouue  ̂mais en fon teflament 
fuppliciaire , &  fur l’efchafFaut il procella dé­
liant Dieu , qu’on luy auoit arraché cette depo- 
lition par les tourmens, &  que le Pere de Chan- 
telouue ne luy auoit iamais parlé d’attentat con­
tre la perfonne du Cardinal : nous auons la let­
tre que le Confeifeur qui l’aiïiftoit en a eferit, 
cela a efté confirmé par quelques vns de fês lu­
ges. Le íieur Hay, qui a mis au iour les procedu­
res qui font à la fin du gros volume, 6C qui s’ell 
efgayé fur les motifs de l’arreft , n’a eu garde 
de faire mention de cette deicharge : s’il auoit 
quelque probité , au lieu de condurre que cet 
homme a voulu tuer le Cardinal par la follici- 
tation des feruiteurs de la Royne , parce qu’il 
auoit yn cheual de fon efeuierie, il concluroit 
tout le contraire, qu’il n’eft point probable , fi

G  i  on
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on euft eu deflein de l’employer à cette mau- 
uaife aétion, qu’on lu y euft donné vn cheual 
cognu &C marqué à la cuifte. Il eft vray auiTi, 
qu’Alfefton ôc le cheual eftant retranchez en 
me (me temps , on donna la befte à l’homme 
pour l’obliger à fe retirer.

Pour ce qui regarde Blaife Rnftlet, qui fe dit 
tantoft Chauagnac , tantoft Baron d’Vrfé • il 
fuffit de dire de ce mefehant ce que le fieur du 
Chaftelet, qui a inftruit fon procez, en a eicrit: 

Pag-s99-Jlfitft donné aduis de rechercher la 'vie de cet hom­
me -, &  on euft aduis de dîners endroits de fori 
marnais déportemens, changement de nom,fuÿp- 

fition de contraéis} &  beaulx de terres &  feigneu- 
ries imaginaires , promejfe de mariages en diurn 
lieux} Çtf à ditterfes femmes -, href, qu ii omit meni 
‘vne rvie de fourbe &  d’impofleur. On veut que 
cet affronteur fi bien deferit, ÒC qui s’eft defnon- 
ce luy mefine , aye menti en cent extrauagan* 
ces qu’il a dit : on afîeure qu’il n’y a rien de vray 
dans ces refponfes j mais on veut qu’en l’accu(f 
tion feule contre les gens de la Royne, quine 
l’ont iamais veu, il foit véritable, encore qu’elle

ne
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55ne foie faite qu’apres la promefle d’impunité pal­
le fieur du Chaftelet, qui auoit fait cacher des 
tefmoins, lors qu’on caioia ce milèrable. l in a  
rien dit de femblable dans les interrogatoires 
réglez, &C toutes les procedures qui ont efté fai­
tes contre luy , eftans plus fripponnes que fès 
adions, le Cardinal ne 1 ayant pas ofé enuoyer 
au Parlement (ainfl qu’il auoit promis) fes Com- 
miífaires de l’Arfenac s’eftans mocquez de fès 
depolitio ns, on l’a renuoyé aux nouueaux luges / 
de Metz : qui l’ont condamné , pour vn meur- y 
tre qu’il auoit fait , à eftre pendu , fans luy faire 
donner laqueftion , 6L fans produire fon tefta- 
ment fuppliciaire. Cela fait voir, que l’on ne la 
pas tenu pour criminel de leze Maiefté , par- \
ce que fans doute on l’auroit fait roiier comme 
Alfefton : il auroit efté encore plus coulpable, .7 ? ¡_ 
citant entré dans la chambre du Cardinal, fous 
prétexte'd’vue entreprife fur le chafteau de N a-  ̂
mur, là où Alfefton n’en auoit point approché 
de dix lieiies : mais ie ferois d’aduis, que l’Au­
teur de la Preface fuft plus aduifé qu’il n’eft 
lors qu’il eferit, que les proportions de la prife dç_̂  pag.?3.
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Nam ur accompagnées de tant d’apparence ^ fa ­
cilité, luy deuoient donner toute forte d accesi Ht 
liberté dans la Cour. Il lie fe fouuient pas, qu’il n’y 
auoit point de rupture entre les deux Couron­
nes, ¿ q u e  la paix deuant eftre conferuée par 
la fain&eté des fermens, le Cardinal a grand in- 
tereft à faire chaftier ceux qui efcriuent qu’il a 
voulu furprendre les places des Païs bas, ayant 
defaduoüé les pratiques qu’on a fait de fa part à 
Arras &C à Grauelines. Sans faute, fi l’Efpagnc 
rompoit auec la France, cette-cy payeroit l’a­
mende de deux millions, fi le Cardinal ne re- 
iettoit comme vn faux tefmoin ce beau faifeur 
de Preface pour feruir à l’Hiftoire du temps; 
dans laquelle on verroit que le Cardinal a bran- 
quetté les places du Roy d’Efpagne deuant la 
rupture.

Il faut fortir de ces horreurs par la plus gran­
de de toutes. Le Cardinal ayant voulu qu’on 
mella le nom de la Royne Mere du Roy dans 
ces deux procez, il la mis encore plus diftinde- 
ment dans vn troiiiefme, qui eil le plus horri­
ble de tous. Vn Preftre deux layques eftans
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la Meife des imprécations execrables contre le 
Cardinal, &£ ces trois icelerats ayans efté con­
damnez à mourir par le feu , on a fait gliiler ce 
trai# empoifonné dans le procez : T ant de cho-Pag.910. 
fes horribles 3 d l'vne defquelle s aféifta un vallet de 
ped de la Roy ne Adere nommé la Roche , encore 
mwurd’huy pnfonmer d la Baftille 3 ont efté main­
tenues au procès. Quel mortel poifon, de mefler 
le nom tres AuguftedelaRoynedans ces infi­
mes procedures- &  de vouloir donner quelque 
foupçon, que fa Maiefté, qui eft vne des plus 
religieufes Princeifes du monde, a eu quelque 
cognoiifance de la prophanation,que des impies 
ont fait, des plus venerables myfteres de noftre 
Religion ? Ce pauure vallet de pied eft en pri- 
fon, parce qu’on ne l’a pas voulu foufifrir à íainót 
Germain en Laye, d’où il eft, 011 le Cardinal 
va fouuent : fa Mere prefte depuis quinze mois 
qu’on luy rende fon fils, ou qu’on luy face fon 

I procez -, on ne veut faire ny l’vn ny l’autre : fin­
ition de ceux qui l’ont pris n’eftant, que de le 
tenir enfermé, ¿C de faire que la qualité de ier-

uiteur
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uiteur de la Royne, les liurees qu’il porte, & la 
nature de ion prétendu crime , donnent quel­
que ombrage contre la pieté de fa Maiefté.

Voila vue partie de ce qui a efté dit de nou- 
ueau contre la Royne Mere du Roy. Voyons fi 
le retour de Monileur en France a produit à fon 
Alteííe vn traitement plus fauorable ÿ &  fi fa 
réputation a efté mieux mefnagée.Ie croyois,dé­
liant que i’euiTe leu l’inuentaire des pièces qu’on 
vent faire feruir à l’Hiftoire du temps, que la 
déclaration que le Roy a fait en faueur de Mon- 
fieur, auoit fait fupprimer tous les libelles qu’on 
a fait contre fà perfonne , ou pour le moins 
qu’on en auroit retranché les chofes plus fan- 
glantes. Cette croyance m’a porté à faire vne 
recherche foigneufe, 6L à confronter les vieilles 
copies que i’au ois auec la nouuelle imprimée 
depuis le retour de fon Alteflé, 6c publiée qua­
tre mois apres : i’ay trouué , qu’il y auoit quel­
que chofe de changé, mais fort peu. Ce qui m’a 
eftonné dauantage, eft, que i’ay fceu qu’il y a 
quelques m ois, que Moniteur eftant a Ruel 
auec le Cardinal de Richelieu, le fteur Hay fe
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ietta à genoux deuant fon Alteffe, pour luy de­
mander pardon de ce qu’il auoit eferit trop li­
brement contre elle • il obtint fa grâce, qui fuit 
donnée à Imitante priere du Cardinal, qui pro­
mit pour luy toute forte de feruices, ¿C beau­
coup de fidelité : il fé rendit fa caution  ̂mais ce 
qui eil arriué du depuis, nous à fait voir claire­
ment, que le principal debiteur &; fon refpon- 
dant fe mocquoient de leur créancier. L ’efprit 
leger 8C malin du fieur Hay n’a pas laiffé de re­
cueillir auec foing toutes les pièces qui auoient 
efté faites contre l’honneur de Moniteur, ÒC de 
les donner au public en plus groife ô£plus bel­
le lettre, en meilleur papier. Fay trouué là 
dedans tous les mefpris qui font dans la Defen- 
fedu Roy &c des miniftres : il eft vray qu’ils ont 
ofté les combats du Pont neuf, qu’on auoit re­
proché à Moniteur, l’ayant voulu faire paifer 
dans le premier imprimé pourvu tireur de lai- 
ne-, mais dans le fécond in folio ils le deferiuent 
comme vn Prince peu genereux , quilvaüoitPag.jS4 
mieux aller briguer l’Empire en Allemagne, quç_jpc ‘^ 6 

¿intenter des actions au Parlement : a tejmoigné
H <vne

\
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•ime f i  grande crainBe du jardinai 3 quon a de­
mande' d  en efire e f  oigne pour euiter fa  main fi- 
nefie : que iamais on ria ouy dire 3 que les Trincea 
François ayent eu peur di aucun perii, eflans na­
turellement vaillants. Les traits plus cruels font 
dans la Remonftrance à Moniteur par vn Fran­
çois de qualité. Cette piece monftrueufe com- 

517-mence par ces paroles: JVLonfeigneur, les mon- 
fre s  d’auarice , di ernie Çÿ d'ambition , qui m,1 
enuironnent. Voila bien debuté, de commencer 
vne Remonftrance à vn grand Prince par Mon­

je  igneur, les monBres, ô£c. Si le Cardinal lesa 
cren monftres , pourquoy a-il donné au plus 
grand de tous ia couilne en mariage ? ce n eli 
pas pour en tirer de la race, car il içait que les 
monftres n’engendrent point : ôi quand cela fe- 
ro it , l’intention de PAutheur n’eftoit pas de 
donner le loiilr à ce monftre de produire fon 
femblable : il eftoit aifeuré,que deuant quel’aa- 
ge permit à la fille de conceuoir, fon mari fe* 
roit vn monftre iàns tefte-, diquela clauièdu 
contrat, qui portoit donation mutuele, félon 
l’intention des fondateurs, feroit fauorable à la

femme:
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femme : elle tire du profit de l’infamie de fon 
mari, fes charges font données &: poifedées dé­
liant fa mort par les plus proches de cette peti­
te efpoufe, qui a efté le vermifieau auec lequel 
on a couuert hameçon, qui deuoit prendre &; 
eftrangler ce poifion. Toutes ces choies font 
véritablement des monftres : en voicy de plus
grands contre la réputation de Monfieur : Q ue?ag.p*.
U vanite de fes efforts l'a decredité dans la Fran­
ce , chez, les e Branger s : que les Princes &  
la Nobleffe viuent dans la creance qu ii eft pour 
tfmouuoir des grands troubles3 &  pour en termi­
net fort peu : que Chalate les autres 3 qui 
font rangez, dans la mifericorde du Roy, ont fa it  
ÿafer Monfieur pour coulpable en quelque chofe :
(\u ila tefmoignépeu de refolution3de nauoir point Pag 51*. 
enleuela Princeffe JÆ arie3 qu ii eut trouuévinçt 
mille ieunes hommes qui l'euffent afiisïé dans rvne 
boutade d'amoureux 3 qu ii n eu f offencé en cela 
fe  la Royne fa  M ere3 çfi qu ii ri y  a point de loy 

nous oblige dobéir a nos parens en leurs p a f 
ms. Penfez, vous que Dieu ne puni fie lesfer mens pag. ; xu 
ks amoureux3 ffi qu ii nefefouuiennepas que vous

H 1  le
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le reniaftes pour tel, f i  iamaü vous changiez, de 
Im téi Dans le Difcours au Roy touchant les li, 
belles faits contre le gouuernement de fon Effcar, 
que le Roy a craint, que lagroffe nue de defplaifir k 
Monfieur nefe defchargeafur fa  perfonne : qut> 
les miniflres de Monfieur auoient promis au Roj 
quils retiendroient leur maiftre dans l'oheiffancej 
aueugle : que Monfieur fifi vne fiafque homar doit 
pour le Cardinal. Dans l’AduertiiTement aux 

Png.471. Prottinces par Cleonuille , cet Autheur le plus 
cruel de tous , ramaife quantité d’exemples, 
pour monftrer que iàns forme de iuftice le Roy 
peut faire tuer non feulement les {bruiteurs de 

• 513. Monfieur, s'ilsgindent l'effrit de leur Maifire i 
sl' chofes trop hautes -, mais qu’il peut faire inaila- 

crer ion frere, &  luy ofter la vie qui apartient au 
public. Il apporte l’exemple d’vn Roy, qu’il dit 
auoir fait tuer ion Fils : il affaire, que la Roynu 
Catherine fu fi fu r le point de faire paffer le pas an 
Duc d'Alençon, &  que le Roy Henry I I I . com­
manda qu'on le prift v i f  ou mort, lors qu'ilfe reti­
ra a Dreux : que Monfieur Çffes feruiteurs ne Jt 
peuuent plaindre que de cesfune fie  s deuins, qui lem

auoient
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molent prédit la mort du Roy en fa  maladie de_j 
Lyon. Dans le liuretdu bon Genie de la Fran­
ce, opte les affilons de IVLonfeur donnent des impref- Pag. cso. 
fions de tyrannie• q u ii a ree eu de s pardons qui on¿j(£ f 681' 
efface fesfautes p afees : quefon cachet fonfeing 
ont paru dans les confetis des Princes e Branger s, 
pour Jes afeur anc es de la part qu ils peuuent preten­
de au desbris de la Couronne de France : quç_j 
Monfieur efl Lieutenant General de fes minières,
(y que fon procédé eft trop criminel, pour e(ïre ex- 
atfépar la bonté du Roy. Voila vne partie de ce 
qu’on a reimprimé Ô£ débité dans Paris en la 
prefence de Moniîeur depuis fon retour en 
France, apres les fermensque le Cardinal a fait 
de le vouloir honnorer • en mefme temps que le 
fleur du Chaftelet, qui a ramaffé tous ces vieux 
haillons, demandoit pardon à fon Alteife, 6C 
1 obtenoit par vn excez de bonté qui auoit 
eftouffe fa iuftice. On void bien dans toute cet­
te procedure, quelle mine que le Cardinal face 
a Monfieur, qu’il, creufe vne mine pour le fai- 
refauker, qui le veut ietter dans le mefpris de 
France, &  de tous les étrangers 3 afin qu’il ne

H 3 foit
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foit ny plaint ny Ìècouru, quand il le voudra 
perdre • SC qu’il le veut rendre infame dans les 
iiecles fuiuans, pour s’eftre oppofé à fon credit. 
Ayant iugé que ces liures volans fe pourroient 
facilement eigarer, il a voulu faire vu gros vo­
lume , qui euft rang parmi les grands liures de 
toutes les bibliothèques de l’Europe : il a creu 
que rien ne pouuoit tant nuire à fon Alteííe, que 
la diÎTimulation de cette iniure qui luy eft fai­
te auec eíclat, &C dans toute la Chreftiente. lia 
fait imprimer dans vne feuille du Gazetier, que 
Moniteur eft vn grand ôcbon Prince, parce qu'il 
avi f i té , carefié & efiim é JVLr le Cardinal Duc, 
apres la détention des fie ns, çfi que c eft ‘vn îef- 
moignage que fion Alte fie aime fort le Roj> (y k 
France: ce papier ièra iette dans le feu,apres qu’il 
aura fait rire ceux qui le liront -, mais dans cent 
ou deux cens ans Moniieur (èra defcrit dans le 
gros volume, comme vn Prince meichant Sí 
imbecille, il on ne rencontre nos refponfes, Sí 
la véritable hiftoire du temps. Elle fera voit 
qu’on a dit,que Moniieur eftoit le plus chétif Si 
infame Prince du monde, lorsqu’il aeftécon-
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traire au Cardinal ■ &  qu’il eft deuenu le plus 
grand &  le plus triomphant, lors qu’il eft allé 
voir le Cardinal a Ruel, 8c s’eft entretenu vne 
heure auec luy. Le Duc de Puylaurens eftoit vn 
monftre deuant qu’il fuft dans l’alliance du Car- 
dinal : apres qu’il a receu cet honneur, on a im­
primé qu’il eftoit deicendu trois fois de la Mai-
fon Royalle-,. qu’il auoit plus ferui le Roy &  la 
Fiance,que sil auoit gaigné fix batailles • qu’il 
auoit vn eiprit admirable , 8c vn iugement le 
plus folide qu’on aye iamais veu en fon aage. 
Mais parce que dans la confeffion generale qu’il 
Fil au Cardinal, il ne dit pas vn gros peché., af. 
iauoir qu’il auoit dans le temps du trai&é eicrit 
Feia main des mémoires a Rome vn peu pic- 
qnantes contre ion Eminence j ce peché mor­
tel cache malicieuièment a fait reuiure tons les 
autres; Puylaurens n’a plus efté parent du Roy* 
ny allie du Cardinal, ny. Duc, ny bon eiprit, ny 
homme fage- 8c il a plus dèfobligé la France, 
que s’il auoit perdu iîx batailles • .& qui pis eft, il 
eft en danger d’eftre iàns tefte.

Se faut-il eftonner, ii le Cardinal iè ioüe ain-r
f i
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fi de la réputation de l’Héritier de la Couronne, 
puis qu’il n’efpargne point celuy qui la porte, 

qui luy eft fi bon Maiftre? Pour monftrer que 
nous fommes meilleurs feruiteurs du Roy que 
luy, nous ne pouuons fouftrir le meiprisquon 
fait de la perforine de fa Maieftê. Le com­
mandement que nous auons de laRoyne eftant 
ioinâ: à noftre inclination , nous auons touf- 
iours efcrit auec lé refped que nous deuons au 
Roy-, &C ne croirons iamais qu’on le puiife per­
dre , en difant que fa Maiefté eft trompée, puis 
que Dauid &C Salomon confeifent qu’ils l’ont 
eftê. Le Cardinal fe peut feruir de l’authorité 
de noftre Prince, pour nous faire du mal ; mais 
pour nous en faire dire contre noftre Souuerain, 
fa violence n’eft pas aftèz forte. Nous 1 allions 
prié , ôc tous fes petits Efcriuains , d’ofter des 
efcrits qu’on a fait contre la Royne ÔC Mon* 
fleur quelques choies qui bleifent grandement 
la réputation du Roy -, mais nous recognoit- 
fonsbien que nous nations pas creance auprès 
d’eux, 6 C qu’ils n’aiment pas le Roy. Le Cardi­
nal ayant manqué à fon deuoir , il fuffit
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nous faifons le noftre, en reiterant noftre pro- 
teftation, qui nous féru ira peut eftre vn iour  ̂au 
moins fommes nous aííeurez que Dieu agrée­
ra noftre zele , &C que nous aurons le merite 
d’auoir obéi aux volontez de noftre Maiftreflé.
Nous auions donc aduerti le Cardinal de pren­
dre garde , que dans le liuret intitulé Difcours 
au Roy touchant les libelles faits contre le gouuèr- 
mmerit de fon E ï l a t l’autheur , ou fot , ou 
malin, auoit fait gliffer ce difcours fur la pro- 
meife qu’il dit auoir efté faite par fa Maiefté 
d’vn chappeau de Cardinal au Prefident le 
Coigneux : Vne autre fois V. M aiefté fera plus ****  
re tenue, &  confedererà auec plus dé attention a q u fC lC f 
elle defpart fes libéralités. Neft-ce pas dire ou- vtlumtj 
uertement que le Roy eft vn temeraire ? qu’il ne^'447’ 
penfe point à ce qu’il dit &  promet ? n’eft-ce pas 
le blafmer de la mefme imperfeótion qu’on dit 
dire en laRoyne fa Mere, ôc faire voir qu’il la 
tient de fa naiifance ? Nous auions auifi aduerti 

I que ces paroles eftoient fcandaleufes : Ceft-cç^vami-Ai- 
Cardinal qui a pris U Rochelle , Çf qui a deh-u'n,JIe~ 
Ure Casai* La fidelité des confeils acquiert la

I loüan-

ment aux 
Fr ou in cet.
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lotiange au Confeillér qui les donne : mais la 
gloire des aétions eft toufiours referuêe au Prin­
ce *, &celuy qui s’attribue le premier honneur 
de ce qui a reüifi en la preience du Souuerain, 
fait voir qu’il prend la place de fon Maiftre. De 

’ D/ws íes la niefme infolence procedent ces difcours : Le
Obferua- . *• . ..
nom fur u Cardinal ? orner ne le Royaume : le C ardiñal fà  
tionduMa-yerner le Roy auec toute forte de JvLaiefle : lo 
ï f ' f  C^dinal eft  b Ie fécond 'pere de la France : le Car- 
bon Genie dinal e f i  lame &  lefprit de l ’Efiat. Le Roy à ce
co. . compte n’eít que lecorps. cÊn la harangue de la
c Ixnpf.tTnoe Jl 1 C/

l'an x 6} x, maifon de ville de Paris on met fa Maiefté & le 
Cardinal enfemble^ ÒC on en parle comme on 
faifoit des aifociez à l’Empire , lors qu’on dit, 
Le Roy 3 &  Monfieur le Cardinal feront four 
vous. L ’impudence va bien plus auant, lors que 
le Cardinal approuue la qualité qu’on luy don- 

r  mu ii- ne de Prince tref-inuincible-, qu’il reçoit des The- 
Brifacier. íes qui luy font defdiées auec vne figure en tail­

le douce, en laquelle il fert de bouclier au Roy, 
Ô£ le colture fous des palmes qui portent fes ar- 

11 juns moiries, fes deuifes íes chiffres : d qu’il fait paf
fiifmauxfer comme vne marque de modeilie, de n’auoir

pointBrunîmes.
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point encore dit auec le Cardinal d’Hiorc, moy 
ÿ  mon Roy. Il ne faut point chercher d’effron­
teries apres celles-là , ny des lignes plus fènfi- 
bles de la folie &  de l’ambition du Cardinal. Il 
a autant de fortes de gardes que le Roy : il va 
dans Paris auec cet équipage , &C mieux fuy- 
uique n’eft fa Maiefté : le peuple y a efté fur- 
pris, &  a forment crié en le voyant paftèr, Y i- 
ue le Roy. Cet orgeiiil intolerable ne preifera-il 
point ce grand Dieu qui refifte aux fuperbes > 
celûy qui eft l’image de fa puiifance n’aura-il 
iamais la ialoufie contre vn infolent qui a pris 
toutes les marques de la Royauté ? On dit que 
nous fommes criminels de leze Maiefté , en 
defcouurant les crimes de leze Maiefté-, ÔCque 
ceux qui les commettent, font les plus fideles 
feruiteurs du Roy. Nous auons ouy dire à Bru­
xelles, qu’vn Gentilhomme auoit dit quelques 
paroles contre le refpeét qui eft deu à la íacrée 
perfonne du Roy -, la Royne a fait inftance pour 
le faire chaftier. Vn bon feruiteur, quoy que*Æ. 
chaife de la Maifon du Roy , s’eft porté deuxPrê ier 
fois fur le pré pour tefmoigner fon reifentiment, chambre

0  T  „  7 Poy.
I i  U

fieur

\
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P ag-99-
Le feu Roy 
e fi oit grâd, 
mais co  ne/I pm 
par luy qué 
Dieu a 
•voulu fai­
re des cho- 
fes grades. 
Balfac en 

fonliurcj 
du Prince.

&  a receu la feconde fois vue grande bleifnre: 
tout cela n’eft point eftimé, 66 les iniures qu’on 
d it , eicrit 66 imprime à Paris contre le Roy, 
font recompenfées aux defpens de fa Maiefté.

Le Cardinal ne fe contente pas de fe met­
tre par deiïiis la tefte de tous les viuans, il met 
tous les morts fous íes pieds : il fait abbaiifer les 
a ôtions du feu Roy pour eileuer les fiennes: il 
foufïre qu’on efcrine indignement de fa mémoi­
re : il ne fait preferer le merite du Roy à celuy 
du grand Henry fon Pere, que pour monftrer 
que Louys X 1 1 1 . a eu vn miniftre qui en a plus 
fçeu que Henry IV . 06  tous fes Confeillers. La 
mefme vanité luy a fait foufifrir que Balfac aye 
eicrit, qua grand peine verra-on dans les trois 
races de nos Roys trois Princes qui foient pajfabk 
Faut-il trouuer eftrange s’ils n’ont point efpar 
gné les cil:rangers  ̂66 fi dans ce Prince de Bal 
fac, fi dans L’Epiftre d’vn nommé Sillon addre 
iee au Cardinal, à la tefte du traicté de l’Immor­
talité de l’ame,qu’on tafche de luy prouuer,dan$ 
le Catholique d’Eftat, dans le Coup d’Eftat,
dans l’Entretien des champs Elifées, dans b Re­

primi
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lation de ee qui s’eft paifé l’animo, dans la Ref- 
ponce au Manifefte du Duc de Sauoye , dans 
tous les autres liures ramaifez en ce gros volu­
me, 8c meimes en la Preface, on defchire la ré­
putation de tous les Princes Chreftiens, 8 c de 
tous leurs miniftres, pour faire valloir celle du 
Cardinal de Richelieu , qui ne croid pas eftre 
grand , fi tout ce qui l’eft, ou à efté dans le 
monde , ne deuient petit deuant luy. S’il dit, 
que c’eft pour releuer le Roy, ie m’aifeure que fa 
Maiefté, qui tient fa grandeur de fa naiifance,de 
fon Royaume, de fa vertu, 8c de fes adtions, ne 
les voudrait pas reauifer par les vices d’autffiy: 
le Roy ferait bien malheureux de n’eftre iage 8c 
vaillant, que pour n’eftre nay dans vn ilecle, qui 
n’auroit produit que des Princes fols 8 c pol­
trons.-Il me femble, que les Eferiuainsdu Car­
dinal loiieroient mieux le Roy en les loüant 
tous, 8c préférant fa Maiefté, que de les blafe 
mer, comme ils font. Qui doute que la gloi­
re du Roy ne fuit plus releuée, il on luy met- 
toit fous les pieds des Geans 8 C des Colofles, 
tp’en diiant que ce ne font que des nains 8C des

I -3 Pigmées?
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Pigmées? C efi vne chofe qui fera horreur à tou­
te la terre , de voir qu’on n’attaque pas feule­
ment les viuans, mais qu’on va dans les tom­
beaux de tous les Empereurs, Roys d’Eipagne, 
èC Princes de la Maifon d’Au Eriche, pour leurs 
caifer les os, les brufler, ÔC ietter les cendres au 
vent, auec la mémoire de leurs adions, dans 

Voyez Içj p les Eicrits &  feuillets que nous auons cotte. Fer- 
d'Ejlat, dinand Roy de CaEille, Maximilian &Char- 
flat, En- les V. Empereurs ■ & Philippe IL  Roy d’Efpa-t re tien des l i l  i r 1
cbampsEii-mie , font des poltrons, des impies, des perhdes,fées , Brin- O 7 -E . rT rr i ■* * • r 1 a
ce de Bai- des traiEres, &C des aftalìins : la Manon dAu- 
de Sillon, la Eriche n’eft baEie que fur les viurpations, in-Trefitce-j, . 1 r ,
& autres juEices , defloyautez oC tyrannies , lans auoir 

eigard aux alliances que nous auons fait., à la 
paix,quineE point rompueouuertement,SÙ 
la naiiîance du Roy,qui en eE forti par fa«grand 
Mere maternelle fans refpeder la Roynede 
France, qui eE E vertueufe &c fi benigne, ny tous 
les grands Princes de ce nom , qui vi'uent au- 
iourd’huy auec tant de pieté, regnent auec tant 
de clemence, combattent auec tant de genero- 
l i î t é &c traident auec tant de franchife : ceux-

€>!
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cy font encore defchirez auec plus cîe cruauté. 
Que ne dit-on contre l’Empereur, qui eft vn 
Prince Ci faincft &; iî iufte ? contre le Roy d’E- 
fpagne 3,qui eft il fage ft genereux ? contre le 
Roy d’Hongrie , qui eft Ci prudent &  coura­
geux? contre l’Infant Cardinal, qui eft vn des 
plus accomplis Princes que la terre aye veu de 
long temps ? Les Gazettes , qui font des libelles 
diffamatoires auec permiftion, trouuent toutes 
les fepmaines quelques taches dansces Soleils: 
ils les veulent rendre tantoft odieux, &: tantoft 
ridicules : donnent des mauuaifes impreftions à 
leurs peuples de leur gouuernement, &  à leurs 
voifins des apprehenfions de leurs deifeins.Tan­
toft dans la Gazette ces Princes font réduits à 
demander l’aumoine, les gardes de leurs per­
ennes fe vont mutiner : tantoft tous leurs fub-̂  
îefts font iiir le point de iecoiier le ioug pour le 
mauuais trai&ement qu’ils reçoiuent :-tantoft 
jes Grands Ce vont reuolter en Hongrie, en Bo­
snie, en Auftriche, en Gaftille, en Arragon, 
en Portugal, au Royaume de Naples, à Milan, 
& en Flandres : tantoft on veut faire pafter ces

Princes
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Princes pour idiots, tantoíl pour cruels, 6C tan- 
toit pour des pauures geux. On d it que des pro­
diges , qui prefagent leur ruine , ont paru à 
Vienne, à M adrid, à M ilan, à Naples, à Bru­
xelles , à Cambray , à Arras : qu’on a veu des 
oyféaux de diuerfes efpeces, qui ont plumé vn 
aigle^n l’air-, ÔCqu’vn chat fauuage, qui eftoit 
le cimier des anciennes armes de Bourgongne, 
ayant paifé au trauers du Régiment des gardes 
du Roy, eft venu pour fe faire tuer aux pieds de 
fa Maieité : de là on tire des conieéhires de la 
ruine indubitable de la Maifon d’Auilriche : ce­
pendant on affaire, qu’vne colombe a accom­
pagné ilxlieües la lattiere du Cardinal Duc, & 
luy a parlé à l’oreille ; laiifant à iuger au ledeur, 
il c’eft celle qui initruifoit faindt Grégoire, ou 
qui abufoit Mahomet. Le Roy d’Eipagne, & 
ce fage Confeil que Balfac veut faire paifer pour 
fo l, ÔC Ferrier pour mefchant, vont à leurs fins; 
ôC encore qu’ils ne courent point il vide , ils 
mefprifent ces clabaudeurs d’Efcriuains, qui 
font femblables aux chiens des villages , qui 
mordent les iarrets des cheuaux des couriers,

leiquels
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lcfqiiels ne s'arrêtent pas pour cela ; 8c Te raoc- 
cjuenc de la forile de ces belles, qui font en ha- 
zard de receuoir vn grand coup de pied.

Le Chailelec diia icy lans faute , que nous 
aurais renoncé à la France, 8c femmes defeou- 
uers Efpagnols. Faut-il dire belle 8c menteur 
pour dire François ? eft-ilnecelTaire, pour dire’ 
bon citoien j de renoncer a la Religion Chre - Homu ci- 
iknne, qui nous defend de mefdire des Puii- M” eftbo- . 
linces fouueraines ? eft-ce dire la vérité pour í » » ? '  
ion Roy, de mentir contre tous les autres Prin- 
ces ? n ell-il pas plus expedient de les ellimer 
tous, pour inuiter leurs Efcriuains à loiier le 
nollre ! La vertu du Roy dépend elle du vice 
d’autruy, ou d’elle mefme > ne fera-il pas fave 
tas ellre comparé à des imprudens ? 8 celfera- 
ildelire généreux, fi les autres le fontî Pour 'K* b - '  
monitrer que nous ne femmes pas dauantage 
dpagnols qu’Anglois, ny Anglois qu’italiens- 
wus trouuons mauuais en general , que dans 
es.mres du Cardinal, entacez dans le grosvo- 
'ume, on aye mefdit de tous les Princes Chre- 
Iens’ ailffi q»e de ceux d’Auflriche, en-

K  core
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corequ’on fe foit plus attaché à eirx. Le iage, 
clement &C iufte Roy he la grande Bretagne, ce 
Prince qui a tant de vertus, qu’elles nous font 
delirer que cet ornement de noftre fiecle (dit vn 
iour vn des plus rares de noftre Eglifè, n’eft pas 
exempt de leurs atteintes. Le fleur Hay dit par 
vanité , qu’il eft defcendu des Millors d’Hay 
Anglois, encore qu’on foit bien informé de la 
baifeife de fon extra&iomSi le fleur Hay croyoit 
eftre forti d’Angleterre, &: que cet aduifé, cour­
tois &: accompli cheualier le Conte de Cadile 
aye droit de s’y oppofer pour la gloire de l'a 
maifon, il ne traideroit pas fi mal les Anglois: 
il fait voir fa malice, ou fon peu de iugemenr, 
en traduifanten bon François le mauuais Latin 
de quelque yurongne, qui vomit il y a dix ans 
dans vn poelle d’Allemagne des iniures atro­
ces contre la perfonne du Roy de la grande 
Bretagne : elles ne deuoient point eftre leiieseii 
noftre langue , ny publiées en groífe èc bel­
le lettre dans le grand volume, qui ne falloit 
point remplir de ces ordures, ny les rendre im­
mortelles. Dans l’Entretien des champs Elises
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on d it ,  quen Angleterre, fous legouuernement^Pag. 147. 
hn homme, les affaires ne vont pas auec 
vigueur, comme du temps quelles eftoient entre les 
mains d'vne femme : que les Anglois ne fçauent^ 
faire la paix ny la guerre : quils ont attaqué la 
Francefans fubtett, ç f  ont fa it la paix fans raí- 
fon. Nieft-ce pas vouloir faire paífer vn Roy 
pour moins geriereux.qu’vne femme , ÔC pour 
vn Prince fi imprudent, qu’il ne içait faire ny la 
paix n y  la guerre? 11 faudroit faire vn liure efpais 
comme celuy des Diueriès pièces du temps, il 
o n vo u lo it extraire toutes les iniures qui y font 
contre feuMonfieur deSauoye. Ce Prince qui tour 
aefté tenu pour vn des plus genereux &C p lu s^2~  
aduiiez qui fuit au monde , n’a point d’autres Sattoye 
qualitez dans les eicrits de ces gens, que de per- iio.ttj. 
fide, de trompeur &C de fourbe-, encore quii (dit ̂ c' 
vrayq u e dans vn Eftat mediocre il a eu la libé­
ralité , la magnificence le courage d’vn grand 
Roy. Tout ce que ie pourrois efedre pour faire 
voir les indignitez qu’on a fait à  Monfîeur de 
Lorraine, &  le meipris de ia perfonne, ièroit au 
deilous de ce que toute la terre a veu auec efton-

K 1 ne-
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ncment : on l’a fraisé auéc tant d’indignité,qu’il | 
vaut mieux en aifoupir la mémoire, que de lef- 
ueiller : tout ce qu’on a aduancê, eft, qu’en pen­
dant le perdre,on aouuertvn grandchampàfa 
vertu-, 6dors qu’on l’a voulu rendre vn pauure 
Prince, on en a fait vn grand Capitaine. le laif- 

Princc fe a part les atteintes qu’on a donné e» termes 
faecBaU couuerts aux grands Ducs de Tofcane, parce 

qu’ils tendent à abbaiifer la naiifance du Roy: 
mais ie m’eftonne de ce que le Prince d’Oran- 
ge„ qui eft vn des plus grands Capitaines de ce 
temps, &C grandement eftimé mefmes par fes 
ennemis, eft fi mal traidé par fes amis, que dans 
les Entretiens des champs Elifées ils en parlent 

Pag. 24.8'. en ces termes : Pour le Prince d Orange, il eft 
d’vn naturel mol. N ’eft-ce pas anee des paroles 
moins rigoureuies le faire paifer pour vn laiche, 
comme ils l’ont voulu prendre pour vne dnp- 
pe , lors que le Cardinal s’efforça de luy enle- 
uer la forte place d’Orange, apres l’auoir enga- 
o-é au ftege de Rolduc? mais ià Prudence pre- 

Pag.247.mnt la finefte du Cardinal. Si les grands Pnn- 
14S' ces ne font point efpargnez dans fes eferits, leuis

miniiires
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ininiftrés le feront encore moins. Quelles meC 
difances n’auons nous point leu contre le Prin­
cea d’Ekemberg , contre le-Duc de Buckin-*?v«»« 
gham -, mais principalement contre le Conte¿’f ^ '  
Dncbd’0 1 iuares, auquel les autheurs du Car-¡“B a ­
dinai s’attachent dauantage , parce qu’ils ica - udCc ' 
lient la haine qu’il a conceu contre ce ]sA\m-d0hm‘

 ̂ V6Sy
lire, qui fert fon Maiftre auec tant de capacitépag-so. 
& fi peu d’intereft. Il eftvray, que le Cardinal178’ 
fepicque de paroiftre plus habile homme que 
luy -, mais la fin defcouurira qui aura mieux 
mefnagê le bien &  réputation de fon Maiftre, 
moins engagé la fîenne.

Dans les procedures contre cet impofteur 
Tignale Blaife Rufflet, vous donnez vne attein­
te à la'reputation du Marquis d’Aytone, eneo -Toarle 
re que vous ayez peu apprendre par beaucoup 
de François , combien la vertu &C la generofiténe> 
de ce Seigneur, qui fert fi dignement Si fi vtile^ FS ?°4' 
ment fon Maiftre, font eftoignées de toute for­
re de lafehetez &C tromperies. "Mais dans tous 
vos eferits, tantoft a couuert &C tantoft à def- 
couuert, vous tefmoignez voftre rage contre

" K  3 " l’Ab-
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Tour l’Abbé de l’Efcaille, l’vn des plus grands hom- 
Iffc L ,mes que noftre fiecle aye porté en la cognoiffan- 
pagWce des affaires d’Eftat, &C expérience de tout ce 

qui peut rendre accompli le miniftre d’vn Prin­
ce : il a ferui le fien anee tant de fidelité &  de 
capacité, que ces qualitez vous ont efté infup- 
portables aufïi bien que la force de fon efprit, 
qui a cognu la foibleife de celuy du Cardinal, 

luy a fouuent refifté auec courage ÔC raifon. 
Vous donnez auffi en paffant vn petit traidde 

Tour plu me à Don A ndré Cantelmo, qui eft vn Ca- 
drTclT- uallier de grande extradion , fage , vaillant, 
te Imo. craignant Dieu , ££ qui employeroit plus vo­

lontiers fa vie pour attaquer la tyrannie du Car­
dinal, qu’vn empoifonneur pour le faire mourir.

Pour conclufion, tout ainfi que le Cardinal 
de Richelieu eft feul miniftre en France, aulii 
veut-il eftre feul vertueux au monde : il s’ima­
gine que la vertu communiquée eft partagée, 
&  que c’eft vn bien qui luy appartient tout en­
tier, perfonne n’eftant capable d’y prétendre la 
moindre portion : au moins fi ce Phœnix ad- 
uoüoit, que deuant cinq cens ans il en eftvenu
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vn, ou qu’il fotiffrit qu’apres cinq cens ans il en 
nafquit encore vn autre : mais luy &  Tes flat­
teurs ne veulent pas que la terre aye veti fon pa­
reil, &C que Dieu luy face iamais prefent d’vn 
femblabk: ilsnedilènt pas feulement, que tous 
les viuans'foient imparfaits pour releuer l’efclat 
de Tes perfections, mais ils aifeurent que tons 
les morts font fes ombres qui font efclater fa 
gloire j ôCque tous les plus iàges miniflres qui 
viendront, feront des Pigmées, lors qu’ils fe mé­
treront auec le Cardinal de Richelieu.

le vous laiiïe a penier, li vn pauure homme, 
qui ofe choquer les imaginations de ces inienièz, 
eft bien recen : ii celuy qui efface les louanges 
du Cardinal, parce qu’il les trotine meñees auec 
les blafinesde la Royne, &C qu’il eft quafi im- 
poifible de les leparer , doit eftre traicté auec 
grande modeftie : ft tous les petits ardens, qui 
veulent tefmoigner leurzele pour attirer quel­
que bienfait, n’aboyent point &  ne tafchent pas 
ue mordre cet Aduocat, qu’ils croyent auoir 
ehionterie d attaquer ion Eminence, encore 

^  fon Eminence attaque la Maiefté de la
Royne
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Roy ne fa Bienfaitrice.Nous refpondonsàceux 
qui nous calomnient, 8C ne touchons que ceux 
qui les employent : ils(blafrïient les viuans & 
les morts, &C trouuent mauuais qu’on eifuie la 
boiie qu’ils nous iettent, en les voulant défen­
dre. On fouffre, que ceux qui ont perdu leurs 
procez , difent du mal de leurs luges durant 
vingt SC quatre heures : on nous a pris nos biens, 
on nous tient eiloignez de noftre pais , &  on 
nous calomnie -, fi nous refpondons vn petit 
m ot, nous fommes chargez d’iniures. Le fieur 
Hay en a tant dit à celuy qui defend la réputa­
tion de la Roy ne, qffil s’en reioiiit -, parce que 
le cognoiiïant pour le plus dangereux iuge du 
Royaume , celuy qu’il menace d’vn mauuais 
traitement, auroit des cauíes legitimes de reçu- 
fation contre ce corrompu, il fon malheur vou- 
loit qu’il tomba entre les mains de fes ennemis, 
à quoy il prendra garde.

le fuis d’aduis que nous changions de façon 
deferire,^ pour n’eitre point obligé à repeterle 
nom du iieurHay,S£de lu y dire forment le mien; 
ie veux en noilre querele particulière m’addreííet

à luy.
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àluy. Vousaiiez efté Adiiocatdu R oy, 6Cmoy 
Prédicateur. Nousauons fait profeííion de par­
ieren public, nous lafaifons maintenant d’ef- 
crire. Vous accufez les perfonnes que ie défends,
& i’accufe celles que vous defendez. Vous, en 
retirant du bien 6 c des emplois de fa Maiefté, 
efcriuez en la page quatriefmede voftre Prefa­
ce, la vertu du C  ardiñal de Richelieu fe  trou- Pa 
ne tellement mejlée dans le bon-heur &  les admi­
tióles fuccezj des affaires du Roy } que la main, 
Îmïlrument &  louurage de l’art i f  an ont moins 
le rapport enfemble , qu ii ne sen remarque entre 
les belles attions d'vn f i  gener eux M aifire ïin -
luftrie d’vn f i fidele feruiteur. Vous remarque­
rez, s’il vous plaift, que dans le commencement 
de ce difcours vous donnez la vertu au Cardi­
nal, & le bon-heur au Roy j qui eft vn aifez mari­
nais partage. Sur le milieu vous dites, que / o  
(ardiñal eft plus que la main, l’inftrument çtfl’ou- 

du Roy : il n’y a rien par deifus cela que 
rame &; l’efpritde l’oiiurier, fa Maiefté n’eft à 
Acompte que le corps. Sur la fin vous luy don- 
nez la generofité, mais vous la faites conduire

L  par -
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par Finduftrie du Cardinal, comme par vn ref- 
jforc. Aduotiez que vous eftes vn marinais Ad- 
uocat du Roy. le vous pourrais produire cent 
autres pièces femblables, par lefquelles ie pré­
tends de vous faire condamner comme preuari- 
cateur : qui doute que vous ne le foyez, lors que 
dans vn Royaume où la naiifance a fait le Roy, 
vous defcriuez la Roy ne fa Mere comme vne 
femmelette, idiote,vne Princeife malicieufe,vne 
Mere defnaturée -, ÒC que vous aifeurez que le 
Frere du Souuerain eft fans iugement, fans con­
duite , fans fo y , &C fans generofité ? le crie au 
larron contre ceux qui volent au Roy l’hon­
neur de fa naiifance, ÔC la gloire de fes adions; 
à la Royne la grandeur &C les biens de fon ex­
tradion , le bon-heur &C les conuentions de fon 
Mariage, la prudence ÔC la generofité de fa Ré­
gence, la fidelité &C la iufticede fes confeils-,à 
Monfieur, la bonté de ion naturel , la finceritê 
de fes intentions , &C la liberté de fa perfonne. 
Vous dites, que ie touche à l'a réputation de ce 
grand miniftre. Me doit-il eftre plus faind & fa* 
cré qu’à vous les trois perfonnesRoyalles? Pour-

quoy
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8 ?quoy tirez vous les louanges du ièruiteur du 
blairne de fon Maiftre, de fa MaitreiTe , ôc de 
PHeritier de la Couronne ? pourquoy confon­
dez vous les eloges auec les iniures ? croyez vous 
que le Cardinal maye obligé à tirer de la prede 
la réputation de la Royne, ians donner quelque 
coup de coude Sede pied a la Henne, qui nous 
ferre de trop près ? Si vous liez les langues Se les 
plumes en vn païs, qui ne fera plus François s’il 
n’eft franc • permettez nous qu’en lieu de feu- 
rete nous crions au voleur, lors qu’il emporte 
noffcre bourfe, noftre liberté, la vie de nos amis, 
&qu il pourfuit la noftre. Vous ne pouuez pas 
acquérir l’eftime d’eftre vaillans, fî nous ne ren­
dons point de combat : il vous portiez l’efpée, 
vous n’auriez point d’honneur de vous batre 
auecvn homme qui auroit les mains liées : puis 
que vous auez effcé Aduocat, vous n’ignorez pas, 
qu il vous eft impoiîible de gaigner voftre pro- 

} cezauec iuftice, il vous eftes ouy tout ièul. Fai­
tes des contredits Sedes ialuations*, maisn’em- 
pefehez pas que nos eferitures ne foient miiès 
dans le iac auec les voftres. Vous eftes le ieul iuse

L i que
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que nous reculons : ce n’eft pas que dans voftre 
ame vous ne foyez pour nous : mais outre que 
vous auez taftê de la prifon, qui vous donne 
trop d’apprehenfion , vous elles ii corrompu, 
que tant que la faneur du Cardinal durera, vous 
ferez le plus cruel miniftre de fa tyrannie-, fi vous 
la furuiuez , nous efperonsde vous voir le plus 
ardent folliciteur de la condamnation de fa mé­
moire. le me refioüis de ce que vous nepouuez 
iamais eftre mon Commiífaire, ny mon luge; 
vous eftant déclaré ma partie àc mon ennemi, 
par les iniures atroces que vous me dites : ie les 
eftime heu reufes, puis qu’elles me tirent hors de 
voftre iurifdi&ion : pourtant ie ne vous collidi­
le pas de les continuer, parce que vous en auez 
aifez efcrit pour eftre recule ; ÔC pourriez tant 
mentir, que vous me contraindriez de vous di­
re beaucoup de veritez. le loue Dieu, qu apres 
î’eftude que vous auez fait de ma vie, de laquel- 
les i’ay pallé zz. ans dans Paris, vous n’auez rien 
trouué à redire contre mes mœurs, qui ont elle 
irrepreheniibles.

Au commencement de voftre Preface vous
auiez
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alliez fait vneproteflation en ces beaux termes, 
page 9. Iene veux point appeller a mon aide les in- 
mes &  mefdfances, qui font les principales for­
tes de celuy qui nous perfecute. La paiTion em­
porte au ifitoft non feulement voftre iugement, 
mais encore voflre mémoire : en la page fuman­
te vous m’appeliez forcené, Si dans les autres 
Flamand pafüonné pour l’Efpagne, perfide, frene­
tiche, traiftre, maifire d’efcole, pedant fferpent 
remuant, impudent, affronteur, monfire deSigibert, 
¡jlafpbemateur : vous me donnez toutes vos qua- 
litez : vous elles foigneux de femer dans chaque 
page vne de ces fleurettes devoilre efprit mode- 
ile • 6C pour le faire efclatter dauantage, vous y 
meilezquelque traid tiré des lettres humaines, 
ou vile fimilitude prife des choies naturelles : 
vous affedez de paroillre feauant Si mefdiiant 
toutenfemble, mais vous ferez plus aifement le 
dernier que le premier. Vous m’appeliez par 
mocquerie Sophifle Si Rhetoricien : Si ie dis ie- 
tieufement que vous n’elles ny l’vn ny l’autre. 
Le mot de Sophifle eft pris ibuuent en bonne 
Peparmi les anciens - Si ie le fuis ainfl. le me

L 5 glo-
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glorifie d’eftre Rhetoriciefi -, c’eft à dire, Ora­
teur : ce que vous feriez, fi vous eftiez bon Ad- 
uocat. Si i’eftois Sophifte en mauuaisfens, c’eft 
à dire, faifeur de faux argumens, vous deuriez 
deicouurir en quelle forme ou figure i’ay man­
qué : vous ne les faites pas-, ce qui me fait croi­
re, que vous ne içauez plus difcerner vn fophif- 
me d’auec vn fyllogifme. La qualité que vous 
me donnez, eft l’iniure que les miniftres igno­
rans ont accouftumé de dire à nos Théologiens, 
lors qu’ils font preifez par vne demonftration 
concluante. I’ay pitié de voftre ignorance, U 
m’eftonne de ce que vous auez efté receu Aduo- 
cat general fans Dialectique ny Rhétorique, 61 

croyant que ces deux iciences n’eftoient que 
pour les chaires des Colleges, ou pour celles des 
Prédicateurs, non pour les barreaux ;: cepen­
dant ie les ay fouuent remarquées en celuyde 
Paris., où i’ay cognu beaucoup d’hommes elo­
quens , &  de gens de bien. le fouffrirois plus ai- 
Ément voftre ignorance que voftre malice •, la­
quelle n’a iamais paru plus grande contre moy, 
que lors que vous,pour me rendre criminel,m’a-

uez
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nez fait autheur de trois pièces,qui ne font point 
forties de ma main.Vous dites, que i ay forcé#z0#Pag.ic. 
jhlc} ¿7° que te l ay vendu eiux Efpa^nols. Sans 
cette importine, fur laquelle vous auezdreifé la 
moitié devoftre Preface, elle feroit bien courte  ̂
vos penfées auroient erte fort fteriles- &  îe ferais 
mefmcs a voftre rapport coulpable dans iept 
ou huid pièces, queîay fait de ièpt ou- huid 
ou contiadidions, ou beiueiies* Tous les pins 
grands ci îmes que vous m’impoiez,' viennent de 
trois efcrits qui ne font point à m oy, &  i’ayme^ 
rois mieux auoir perdu la main* que d’âuoir te­
nu vne plume pour y  trauailler. Vous faites tort, 
iieur Hay ,.non feulement a ma confidence, 
mais a mon ciprie : celle-là ne peut fouffnr que 
ic donne la moindre atteinte a la gloire de mon 
Roy ,.ny à l’honneur de mon Pais • il me 
lemble auifi, que iî ces ouurages erto iene fortis 
(bina boutique , ils/ièroient mieux polis : quel­
le force &  violence que ìe puifle faire à mon rti- 
le•’ ceuxq«i lecognoiiTent, iugeroientbien que 
cet Acmlleôc cet Hercule ne fe peuuent iamais 
iencacher fous vne robe de femme. le vons af-

fèure,
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fetire, que fi la Roy ne Mere du Roy ícauoit, 
que i’euffe ou prefté ou vendu ma plume pour 
bleifer la réputation du Roy, elle me feroit cha­
îner , comme elle a pourfuiui celuy qui auoit 
dit quelques paroles contre la perforine facrée 
de fa Maiefté-, que ie peux dire pourtant n’a- 
uoir pas efté beaucoup plus effranges, que cel­
les que vous auez imprime dans Paris en groifc 
lettre, S£ in fòlio.

Et afin que vous ayez ma déclaration paref- 
crit, 8c que cette piece vous ferue pour me con­
damner , fi ie faits le contraire, ie vous pretelle, 
que dans les Pais bas ie tiens pour mon Roy ce­
luy, dans le Royaume duquel la prouidence de 
Dieu m’a fait naiftre : ie l’honnore, &  le veux 
ièruir comme mon Prince naturel, comme le 
Fils aifrié de ma Maiftreffe, comme mon Mai- 
ftre particulier, &  comme mon Bienfaiteur. le 
ne rompray iamais ces quatre liens : fi dans
mes œuures, qui ne font que celles qui font tou­
tes d’vn melme charaitere, 8c faites pour la de- 
feniè de la Roy ne SC de Moniteur-, on y trouue
quelque choie qui donne feulement le moin­
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cire ombrage à la gloire de mon R o y , lors qu’il 
me fera monftré par vn luge moins fiifpedt 6c 
moins corrompu que vous, ie vous protette, que 
i’efFaceray les traits de ma plume auec mes lar­
mes j Ô£ me condamneray à bruiler le iour, il 
hy ette fi mal aduifé d’obicurcir la lumiere. 
Rayez donc de voftre grande Preface , que ie 
fois Pautheur de la Flandre fidele, de la Refpon- 
feau Manifette des Liegois, 6C à celuy du Con­
te Henry de Bergue non plus que de THellebo- 
re aux mefcontens. Ce n’eft pas que ie n’ad- 
uoiie,que files miniftresd’Eipagne eufièntde­
filé quelque feruice de ma voix ou de ma plu­
me, lors que les cabales 6C corruptions du Car­
dinal taichoient de mettre en confufion tout le 
Pais où nous fommes réfugiez, pour l’ofter au 
Prince qui nous protege 6C nous nourrit , ic 
neulfe fait tout ce qui pouuoit dependre de ma 
piofeiïion ôc petite induttrie, pour contenir les 

les peuples en leur deuoir. Ieftois 
oblige a cela par le defir que ie dois auoir de 
c°nieruer la Royne, contre laquelle ces entre- 
prifei citaient drettees $ le Cardinal ayant dit,

M  lors
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lors qu il efieroit quelles reufiir oient, quìi eBoit af­

fittir é de la fendre a Bruxelle dans fion li£l. I’euife 
aulii fait toutes les choies raifonnables qu’on 
m’euil commandé, 6L que i’euife creu eilrevti- 
les non feulement pour me garder moy mefme 
d’oppreifion, mais pour tefmoigner au Prince, 
qui a il bien receu la Royne, que ià Maieité a 
des gens de bien à ion feruice , &C qui içauent 
bien viure dans, les pais, où la prouidence de 
Dieu les enuoye. Màis tout ainii que les Efpa- 
gnols font trop Pages pour exiger de moy quel­
que choie contre mon deuoir-, auiTi ie l’ay tel­
lement en recommandation , que s’ils euifent 
voulu employer ma plume, ie l’auroisfait con­
formement au délit du Roy d’Efpagne , qui 
n’eft pas de blafmer vn Roy , qui eft fon Pa­
rent èc ion allié : i’aurois iiiiuy mon inclination 
&L obligation, qui me portent à deilrer la gloire 
de mon Prince, &C à eftimer les François, puis 
que i’ay l’honneur de l’eftre, encore que ie ne 
poifede rien en France, depuis que la vengean­
ce de Moniteur le Cardinal l’a voulu ainfî : fi 
i’euife fait autrement, les Ëfpagnols ôc les Fla­

mand
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mans, parmi leiquels ie ne fois pas marri d’eftre 
en quelque eftime , in auraient mefprifé , 6C 
me tiendroienc pourvn faquin de quintaine : il 
m’eft expedient de mieux mefnager ma réputa­
tion parmi eux.

Les choies qui font dans ces trois ouurages 
que tu me donnes, peuuent eftre pardonnéesà 
la paillon dvn Flamand , d’vn Walon ou d’vn 
Bourgoignon • mais ie confeife quelles doiuent 
eftre execrables en vn François , d’appeller la 
Royne Mere du Roy Agrippine, pour faire vne 
mauuaife comparaifon d’vn monftre auec no- 
ftrebon Roy j ny de dire en general, que la na-Pag.n. 
ûonFrançotfe eft legere, temer aire , dejloyale, in- 
compatibile a foy mefme. le laiiïè à part toutes les 
choies qui feraient des blafphemes en ma plu­
me, &qui ne font que de falies de cholere en 
celle des fubieds naturels du Roy d’Eipagne. 
Retranche donc de ta Preface toutes les inuedi- 
uesque tu as fondé fnrcette fanifeté, &c for tout, 
celles qui font dans les pages n, 11,13, &; 14. &; 
ftlle ra reprends auec tant de furie en la 94. le 
te pardonnerois volontiers ces boutades, il ie

M z me
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me pouuois periu ader que ru crois ce que tu 
efori s : mais te cognoiifant comme ie faits, & 
m’imaginant que tu me cognois vn peu, ie fuis 
aifeuré,que tu ne peux non plus penfer que ie fois 
autheur de ces quatre ouurages, comme il eft 
impoifible au Cardinal de Richelieu de fefti- 
merEfcriuain véritable, iuge équitable, 6i fon 
feruiteur bien acquis. L ’aduocat Vibius Gallus 
ayant fouuent contrefait le fol 6C le badin , le 
deuint à la fin : tu ne feras iamais vraymentzelé 
pour le Cardinal en le contrefaifant ; ny toutes 
les carreffes qu’il te fait, lors qu’il employé dans 
les commiifions ton iniuilice 6c ton effronterie 
dans les efcrits,ne peuuent mettre dans fon efprit 
qu’il fe doiue fier au tien, le fçay bien que dans 
fes railleries il t’appelle fon leurier : 6c il a rai- 
ion, car tu es celuy du bourreau, lors que tu es 
iuge -, 6C en deuénant Efcriuain, tu es vn leurier 
d’attache, mais aifez laiche 6C mal adroit.

Pag.io. Tu dits, que ïay vendu mon fiile enflé aux 
Efpagnols. Si ie nie qu’ils m’ayent payé, ie fuis 
iniufte: fi ie dis qu’ils ne m’ont rien donné, ie 
fuis ingrat : fi ie publie que ie n’ay rien receu, ie

fuis
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iliisvn impudent: cependant îofe faire impri­
mer chez eux, que ie n’ay point eu de payement, 
parce que ie n’ay rien mis en vente, ny eux rien 
marchandé • &  que tout mon entretien apres la 
perte de mon bien, vient de celuy que fa Maie- 
fté reçoit : laquelle par fa bonté me defend con­
tre la neceiïité, comme ie la défends contre les 
calomnies. le n’ay point ouuert iuiques à pré­
sent la main pour prendre des biensfaits que de 
la MaiftreiTe que ie fers * &  de cette incompara­
ble ÒC iainéte Infante, laquelle me fift preiènt 
d’vn calice &C d’vn baifin d’argent, auec des 
buretes, pour quelques prédications que i’auois 
fait en fa Chappelle. le crois,à la vérité, que la 
feule eaufe pour la quelle ie n’ay rien receu, eft, 
que ie n’ay rien fait pour le Roy d’Efpagne-, Sc 
comme ie n’ay rien gaigné par mes feruices, auf- 
fi ie n’ay rien demandé par mes importimitez. 
Aprenez fleur H a y , qu’vn homme de bien 
ne s’achete point , parce qu’il ne fe met point 
en vente • qu’il icait que quand il le feroit, il 
trouueroit peu de marchans en noftre fiecle. 

il me femble que tu recoernois cette vérité en
M  3 la
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pent 3 ra vne tarf e frangere 3
fupplice de vous auoïr tentezg. Comment fe peut 
accorder cette vente de ma plume à vn grand 
Roy auec cette pauuretê que tu me reproches ? 
quand i’aurois demandé aux miniftres de ce 
tref-puiflant Prince vne recompeniê de Philo- 
fophe, ils m’auroient donné le falaired’vn Roy 
&  ie ne ferois pas ce pauure vermiiTeau que tu 
deferís rampant fur le paué de Bruxelles, &que 
tu appelles en la page 81. rebelle afflige'. Ou ne 
dits point que i’ay vendu ma plume , ou re- 
cognois que ie ne fuis' point il pauure que tu 
me faits paroiftre. le te veux deferire mon hu­
meur : ie crois que fi ie demandois, i’aurois plus 
que ie 11 ay -, mais i’obtiens auec plus de facilité 
de moy de ne demander point, que ie n’en au- 
rois à obtenir ce que ie demanderois. le neferay 
iamais ce tort à la Maiftreife que ie fers, de me 
plaindre de mon entretien-, ny à la Prouidence 
diuine de murmurer, parce qu’elle m’a remis là 
où elle me prift il y a vingt ans. Tobéis à Dieu 
comme Chreftien}6c commePhilofophe : ie re- 
' ' -  fifte
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fifte au malheur: ietafchede fuiure les ordres 
du Ciel, 8c de fupporter les accidens de la terre. 
C’eft vne confolation à ma fortune renuerfée, 
de voir que celle du Cardinal brande. Iem’efti- 
îne heureux, parce que ie ne veux pas viure fé­
lon ton opinion -, 8¿ ie ne crois pas que ma 
pauureté doit pedante, n’ayant point efté iufques 
à predent à charge à autruy., ny à moy medme. 
Fay quitté da France fans ionger aux biens que 
i’y làiffois, parce que la tyrannie du Cardinal ne 
me donnoit le loiíir quede prendre garde au fa» 
lut de ma perfonne : le refïèntiment des obliga» 
dons que i’auois à la Royne m’a porté à aban­
donner tout ce qu’elle m’auoit donné, ÔC ce que 
mon induftric m’auoit acquis... I’ay mieux aimé 
eftre fans rentes, que fans recognoiffance -, 5£ ay 
voulu faire voir, qu’vn pauure Prédicateur en 
auoit plus qu va  riche Cardinal. La premiere 
annee en laquelle iecommençois à viure vn peu 
a mon aife, i’ay quitté mes biens ; Sc le meime 
eipritqui me les auoit acquis, m’a confèilléde 
les perdre. Le mien eft de la trempe des Stoï­
ciens , qui trouuent vne fl grande ioye en la ver­

tu,
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tu, qu’ils' croycnt que l’affli&ion quelle attire, 
font des nues, qui ne peuuent iamais obfcurcir 
le Soleil qui les a efleuées. Comme ie ne m’efti- 
me point malheureux pour eftre pauure, ie ne 
me crois pas infame pour eftre hors de France, 
le fuis forti d’vn pais duquel le Cardinal a efté 
autrefois banni, SC où tu as eftê emprifonné. Il 
eft vray, que noftre feiour auxPaïs bas eft plus 
long que ne fuft celuy du Cardinal en Auignon, 
mais il n’eft pas fi infame • SC noftre retour fera, 
s’il plaift à Dieu, plus glorieux que fon rappel, 
qui fift vne trahifon dans vn mois, SC vne guer­
re dans vn an. Si la mauuaife fortune s’arrefte 
long temps fur nous , c’eft qu’elle nous a re- 
cognus vaillans -, elle ne fift que paifer fur le 
Cardinal, parce qu’il eft vn poltron: peut eftre 
que nous verrons quand il fera affligé, comme 
nous fommes, qu’il n’eft pas vn grand homme, 
mais que la fplendeur de fon authorité a efbloiii 
les yeux de beaucoup de perfonnes, deles aem- 
pefehez de voir labaifeife de fon courage.

Pour finir ce difoours, vous m’appeliez pau­
ure &  affligé hors de mon païs, au lieu de m’ac-

eufer
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ceux que le Cardinal m a fait: cela ne me tou­
che point, comme fait le mot de rebelle • qui n eft 
qu’à voftre mode pour ne mettre point laitte 
prendre à trois Preuofts, &  eftrangler fans bruit, 
le ne fins point rebelle pour n’auoir voulu reiv 
dre le Cardinal coulpable de cette execution in- 
iuile,&iay creu qu il ettoit allez criminel pour 
la volonté qu’il en a eu. Ce qui me confole, eft, 
que ie fuis afTeuré de n’auoir point irrítela cho- 
lered’vn homme puiifant : ie me fuis tiré à l’ef- 
cart, lors quelle s’eft efmeüe, mais mal à pro­
pos contre moy. Les fols effarouchent les tau­
reaux, &  les fages ie retirent de leur pattade. le 
neftois point de gay été de cœur contre celuy 
qui me pouuoit proferire : ie n’attaque point, ie 
défends : ie me mets deuant celuy qui veut af- 
fahiner la belle réputation de ma MaiftrefTe, qui 
eft la Mere de mon Roy. Tu veux tuer mon 
honneur: ô que ie ferois glorieux, fi ie t’auois 
tellement donné le change,que tu n’euflèplus 
e penfee que de meidire de moy fans toucher 

a h Royne ! fans faute ie croirois auoir mieux
N me-
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mérité delire mis dans l’Hiíloire de France, 
qu Vrbinius dans celie de Rome, pour auoir pris 
la place de fon Maiftre , que fes ennemis ve- 
noient poignarder dans fon Iiót. Il eft temps, 
que nous venions aux coups que tu me donnes 
pour mes véritables œuures, apres auoir reiette 
celles que tu m’attribues fauiïement, pour me 
rendre odieux.

Deuant que de venir à l’examen des fautes, 
que tu faits en voulant defconurir les miennes- 
ie te confeiîeray auec la modeftie d’vn Chre- 
ilien, qu’en efcriuatit beaucoup ie n’ay pas eu 
l’intention de rendre la parole de vérité men- 
teufè : elle aifeure, que dans les longs difcours il 
y  aura quelque pechez, defquels ie ne fuis pas 
peut dire exempt -, mais c’eil aiïèz qu’ils ne font 
pas il frequens, ny ii grands que les tiens. le 
loüe Dieu, de ce que dans des eicrits efpaix d’vn 
demi pied • 5 C dans iept ou huiél pièces tu n as 
trouué que ièpt ou huiét choies à reprendre -, 6£ 
que ie me peux il bien defendre ou expliquer, 
que deuant des Commiifaires plus équitables 
que toy ie ièrois renuoyé abfous : les fages &
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les içauants diroient, que fî i’ay failli, c’eft Îî peu, 
quii n y  auraqu’vn Momus ou vn bouffon de 
Cour (comme le fleur Hay) qui pniiTe dire au­
tre chofe de ma Venus, fi ce n’eft quelle eft bel­
le- mais quefon patin à fait vn peu trop de bruir, 
qui n’a pas efté agréable aux dieux de ce temps, 
parce qu’il les a efueillez.

le viens à la premiere atteinte que tu me don­
nes , qui n eft pas pour me reprendre, mais pour 
auoir vn fubiedt de t’efgayer fur la genealogie 
du Cardinal , ÔC le piper furvne matière qui le 
chatouille fort. Ton zele forcé fait des grandes 
exclamations, fur ce que ia’y dit, que la cheuaVv^x\. r J 
lerie du Vere du Cardinal efloit la flus ftmple &  
k* plus baffe , qui fo it dans toute thifloire de la 
cbeuallerie du faintt Efpnt. Pourquoy au lieu d 
de m appeller effronté3 impudent3 menteur, n’asgjAfeJÁéfffyja 
tu mis mondifcours tout entier, ô£n’as tu r 
futé du Chefne &  Fauin que i’ay allegué ? I’a y / ’ 
cfcrit,que ce deux autheurs ne difent point pour A *  
quelles raifons l’an 1585. Je fieur de Richelieu 
fut fait Cheuallier par la volonté abfolüe du Ji 
Hoy Henry 1 1 1. fans afTembler le Chapitre ge- 4w % * * * c \

N  1 ne-

J

Ayuntamiento de Madrid



IOO
neral } encore que quelques vus qui eftoient de 
ce temps là ,. nous aifetirent que c’eftoit pour vn 
ièruice que i’ay voulu taire. I’ay dit que ia Che- 
uallerie paroiifoit fort ilmple, en ce que dans fes 
armes, qui (ont reprefentées defcliifïrées pat
fes E feriti aibs, il n’y a point de fupports, de ci­
miers de couronne, de tourtis, de bourlet- &c 
que le timbre en pourfil eft le plus iimple qui fe 
donne à la moindre NoblefTe, à celle mefme 
qui ne l’eft que par priuilege. Enfin nous na­
tions voulu dire ce que tu confeifes, 6C qui te fe- 
roit emprifonner vne autrefois, fi le Cardinal y 

v  * > ►  prenoit garde : c’eft en la page 2.1. où tu dis, que
ia terre ¿ c Richelieu eftoit vn petit fief, mais le 
premier-, rcleuant de la Baronnie de Faye la Vi- 

(¿/¡ç,Lou Vi y'W I neuiè, que le Cardinal a acheté pour releuer fa 
maifon, laquelle au parauant eftoit vn peu plus 

Ppf'M/foutdi qu Vn domaine noble. Il eft vray, qu’il n’y auoic 
point- eu encore de fauori de cette race , qui 
euft mis en peine tant de flatteurs pour recher-- 

' r r C i' &cher cette genealogie deLouys le Gros- qu’on 
irf a rr°uué trois fois dans la maifon de Puy lati­

ci rens, lorsqu’il à efté allié auec le Cardinal. Iay
tonfi-
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touíiours veu que les bons efprits nont point 
manqué de femblables inuentions , qu’il eft 
mal ai fé à defmeler, perfonne n’en voulant 
prendre la peine. Nous auons veu que les fyco- 
phantes faifoient changer de place à vne lettre 
dans le nom de M r de Luynes , qui s'appel­
ait Albert, pour le faire defcendre de la mai fon 
d’Albret. Tout ce de quoy ie te peux aífeurer, 
eft, que ie ne contefteray point auec toy fur 
la genealogie du Cardinal, pour ne te donner 
point la peine de remplir dix ou douze feuilles 
de papier de menteries que i’aurois prouoqué. 
le voy bien que tu paifes de heure en pli rene- 
fie; &; que pour taicher de me conuaincre d’vne ^ i ^ ^ 7 
petite menterie, tu enchéris tellement fur cel­
les des flatteurs du Cardinal, que tu as faitdef- 
feind’emporter le prix par deifus tous. Deuanc 
que i’eufledit en paifant, quelaCheualleriede 
fon Pere paroifloit fort fimple, il n’eftoit defcen- 
duque de Lonys le Gros, dans la lettre defchif- 
fiéequi eft inferée dans ce volume : maintenant 
vous allez rechercher fa iource bien plus haut,
& la creuifez ii profondément , que c’eft vn

N  3 abift
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abifmc. Vous dites, qu’il eft defcendu des Pre­
miers Contes du Maine, ÔC de la race d’Euille- 
chien. Voila donc la maifondu Cardinal aufïi 
ancienne que celle des Capets : cette genealo­
gie les fait fortir de la mefme íouche, aifauoir 
des Ducs de Saxe. Arreftons nous là , bc n’ef- 
chauffons pas dauantage les flatteurs du Cardi­
nal : fans faute ils remonteront iniques à la pre­
miere fourcede nos Roys, puis, qu’ils font défia 
arriuez à la feconde-, ils diront que les anceftres 
du Cardinal eftoient plus proches parens d’Eu­
des que Hues Capet-, bC partant qu’il a vfurpé 
le Royaume fur eux. Pourappaifer ces M"qui 
encheriffent fur leurs menfonges, lors qu’on les 
met en cholere, ie fais ma déclaration, que ie 
n’ay iamais efcrit que le Cardinal ne fuit point 
de noble extraction • mais i’ay affaire, comme 
ie fais encore, quelle n’eít Royalle que depuis 
ion credit, l ’adioufte, qu’il faut fl peu de cho- 
fe pour manquer en dreffant vne genealogie, 
que l’erreur en vne feule perfonne fait qu’on fe 
fouruoye iufques à l’infini : la conuiCtion de la

.. tromperie efl difficile , fie il efl: neceifaire d’a-
uoir

i
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mieux en abandonner la pourfuire , ou s’ar- 
refter aux coniedtures ; elles ne font pas aduan- 
tageuiès pour le Cardinal : nous ne voyons dans , „ ^  ¿fat}
fa maifon qu’vn petit fief, fa mere fille d’vn A d- 
uocat, &  rienneparoift ny dans íes armes, ny 
dans les actions de íes anceftres, ny dans leurs 
qualitez, ny dans leurs charges, qui ne ie trou- IhJ 
uedans le plus commun de la NobleiTe, c’efi: ce *«*»/« 
que nous auons voulu dire : fi vous eftiez hom -£/SV- 
me de bonne foy , vous auriez rapporté tout/duch7jh”e» 
noffcre diicours, qui eiloit, que dans l’eicuiïbn*^^?™- 
de Richelieu nous nations rien remarqué quuJrîefifd” 
fentitfa maiibn bien releuée. Outre cela, nousS Í f t *  
vous prions de prendre garde , que l’ancien 
nom de cette famille eftant du Pleiïis, il y a Vil forts,aimant 
fi grand nombre de Gentilshommes qui le por- 
tent en France, qu il eft malaifé de s’empeícher 
de prendre l’vn pour l’autre, tres aifé de don-%r>¡iX?' 
nei le change. On peut dire auifi, que ce nom 
du Pleííis n’a pas efté fi releué dans le monde, 
puis qu’on le quitta pour prendre celuy de la pe- 
rite terre de Richelieu.

(Nuanci
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Pag.ij. Quand à ce que vous dites, que ce moyntj, 
& duquel Popeliniere parle , ri eHoit pas le grand pere

du Cardinal, mais fon grand oncle -, i’ay plus de 
raifon de croire ce que i’ay aduancé, que vous 
de me blafmer. L ’Hiftorien l’appelle Richelieu, 
fans le nommer cadet à la mode de Gafcoigne, 
6 c fans luy donner à la façon de France le nom 
de quelque terre, comme feroit celle du' Chi- 
lou , par laquelle on a diftingué autrefois le 
Cardinal d’auec fes freres. Vous fçauez que les 
armes des puifnez ont des brifures, 6C ont quel­
que différence à leurs noms, pour euiter la con- 
fufion : lors que ie n’en vois point en celuy que 
Popeliniere appelle Richelieu , i’ay fubieôf de 
croire, que c’eil le grand pere du Cardinal, chef 
du nom ôi des armes.

La féconde faute de laquelle vous m’accufez, 
$£*iur laquelle vous faites des falies extrauagan- 
tes, eft, que i’ay dit, que Catherine de Medici* 

Pag xiî. rie(loit point parente de la Rqyne M ere du Roj< 
le perfide encore en mon opinion, 6L ne veux 
point d’autre tefmoin que le fleur H ay , qui de­
meure d’accord, que les deux branches de Me­

dicis
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dicis ont efte ieparees par les Enfans de Lau­
rens de Medicis l’ancien : en quoy il a failli, 
c’eft en ceux de lean de Medicis, Pere de Coi­
me &L de Laurens : s’il plaiioit au fieur Hay , au 
lieu de iè bruiler le iâng par la cholere de faire 
auec ici enee 1 arbre de cette deícente, il trouue- 
îaqu a la vente ces deux Roynes viennent d’v- 
ne mefme iouche • mais que les rameaux iont 
fi eiloignez , qu on a peu enter leurs reiettons 
l’vn dans l’autre fans difpenfe du Pape, eftans fe- 
parez de neuf degrez. C ’eft ce que nous auons 
voulu dire , lors que nous auons aiïèuré qu’il 
ny auoit point de parenté. Ce qui auoit donné 
ubied a ce dii cours, eft, que dans les liures de 
laDefenièdu Roy &: des miniftres, ôidans la 
Refponiè a la Remonilrance faite par cet im­
pertinent Pere de Sancy, on iettoitdes ordures 
fur la Royne Catherine , poàr faire réjallir 
quelque chofe fur la face de la Royne, que le ^ w -  
vulgaire a tenu pour faNiepce. Nous au on sSfS^  
derendu la réputation de la Royne Mere d e s ^ ~  
Valois contre les calomnies de ces impudens,S ï  
qui lont deferite comme vne Princeife a b a n -& K m

O don-
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donnée de Dieu, encore quelle fait tref-fage & 
tref-vertueufe : nous ne la reiettons point par 
mefpris, au contraire nous la défendons con- 

uMaifo» tre le v o ta  • mais nous ne vouions pas mentir 
■vient diLnu- pour acquérir vn honneur de proximité , qui 
dicit frere de n’eft pas iufques au point que vous le voulez fai- 

re croire : voilre mauuais deifein nous a obligez 
dire , que fi Catherine eftoit coulpable , de 

Reufettnts quoy on ne demeure pas d’accord, cela ne faï- 
*as'9°' foit aucune mauuaife confequence contre Ma­

rie , puis qu’elles n’eftoient point fi proches pa­
rentes comme le peuple s’imaginoit. Le fieur 
Hay en fes Obferuations nous fait fentir, que ii 
le Cardinal euft offencé Catherine comme il
a fait Marie, il n’en auroit pas eu ii bon mar­
ché : c’eft vne vérité -, mais il ne la dit pas, lors 
qu’il aiïeure, que la Royne ne void point nos 
efcrits : cefi:de là Maiefté que nous auons apris 
la genealogie de (a Maifon j 1 Efcriuain du 
Cardinal merite d’eftre puni comme vn mef- 
chant : il aifeure apres le Mariage du feu Roy, 

Pag. x6. que le plus grand honneur que la M aifon de Medi' 
cis aye recèu, efl l’alliance de Catherine auec vn Duc
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¿ Orleans, gj* que la Roy ne s ejl preualüe d>evne_j 
fi grande gloire : apres auoir efté l’Efpoufe de 
Henry IV. &£ Mere de LouysXIII. il me fèm- 
ble , que cès qnalitez ne peuuent receuoir vn 
plus grand luftre.

La faille du fleur Hay ne s’arrefle point là, 
mais il veut faire croire que nous auons offen­
sé la Maifon des grands Ducs de Tofcane, com­
me fi par quelque mefpris elle ne vouloit point 
aduoiier la Royne Catherine pour fa parente  ̂ce 
qui ne fuit iamais noftre intention : nous vou­
lons dire la vérité de toutes choies, pour def- 
tromper les ignorans , ÒC faire cognoiftre aux 
malins Efcnuains du Cardinal, que les vices 
qu ils impofènt a Catherine de Medicis ne peu­
uent apporter aucun blafme ny foupçon fondé 
dans le fang a la Royne Mere du Roy. voila 
pour ce chef.

Venons à la troifîefme faute que vous trou-Pag. 
uez dans mes efcrits, que vous dites eftre de 
grande confequence. LefieurdeMontaignes a 
comparé la Royne Mere du Roy à Confiance 
femme du Roy Robert, pour monftrer que fà

O z Ma-
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Maiefté aimoit plus Monfieur que leRoy,com- 
me cette Royne auoit voulu faire regner fon 
cadet Robert au preiudice de fon aifnê Henry. 
I’ay refpondu, fans auoir efgard à voftre mef- 
chante &C abominable application, qui tend à 
faire perir Monfieur, que voftre Hiftoire eftoit 
faillie. Fay dit, que Aymon, c’eft à dire la fuite 
de Ì Hiftoire fous ce nom, Paradin, du Haillan, 

Paulus Io- Gàguirì, Paule loue, 6C i’adioufte Paule Æmi- 
cejfit Rober- le, aífeuroient,que Robert eftoit l’aifné de Hen- 
fiiixi, quem j*y ̂  que la Ale re íiiiuoit la loy de la nature 
heredem ” ôc du Royaume. Vous me gourmandez fort 
•ut nonnulli là deifus, &  me citez Glaber moyne, Helgau- 
iorem ji- Jus , le Fragment de l’Hiftoire depuis Robert 
pauius Ae- mfques à Philippe, Ordencus Vitalis moy- 
ftisFranco- {àin»ftEuroult. Vous dites,que Baromus 
cejfit Roberto  ̂ fuini cette opinion : il eft vray,que ce grand 
nonnulli (cri- Cardinal s’eft attaché à celle de Glaber, quii 
filic i huic a rapporté en mefmcs paroles. Vous iniuriezconfilio ma- II 1 ■
terobfiabat. tous mes Autheurs, ne me pouuant conuain- 

ere de les auoir corrompus : vous dites que Ga- 
guin eft vn badin, parce qu’il a mal parlé de 
Fauarice du Cardinal d’Amiens , qui a quel-
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que rapport ance celle du Cardinal de Riche­
lieu. Vous adiouftez , que du Haillan eft vn 
ignorant, Paradin vn homme pafTionné pour 
la Bourgongne , à laquelle il a voulu donner 
les aidiez de France : vous en faites vne affai­
re d’eftat, encore que cette Maifon de Robert 
foit eileinte , 6c que la Bourgongne foit re­
tombée dans la Maifon Royalle en la pofterité 
des Valois i mais vous ne dites rien contre 
Paule loue 6c Paule Æ m ile, qui font de mon 
aduis. Vous prenez la licence de vous mocquer 
deGaguin, que vous appeliez par derifion^- 
T6 Cjdgutn autheur de fables : vous en trouuerez 
dauantage, 6c de plus ridicules dans vos quatre 
Autheurs, Glaber, Helgaudus, Ordericus, 6c 
celny qui a dreffé le Fragment de PHiffoire : 
vous qui elles plus malin que belle, ne croyez 
pas la centiefme partie de ce qu ils efcriuent, 
principalement Ordericus , qui a fait vn pot 
pourri eflrange. Il eli vray, que deux de vos 
tefmoins ne difent rien affirmatiuement du 
deííein de Confiance • mais en nommant les 
En fans de Robert, ils mettent Henry deuant

O 5 Ro-
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Robert : ces bonnes gens font fort inconftans 

Giabcriib.}.gfj parlant de Confiance, qu ils la louent tan- 
mine & ani- tofi comme la meilleure bc plus fage PrinceiTe 
fia inclyta du monde, ôdablafment apres comme lapins 
Heî audus malicieuie, la plus foie. Vous nauez garde 
jiant & for- d’extraire ce qui eft dans le Fragment de lHi- 
Confiantia ilo ire de Robert, bc la refponfe que luy fit le 
AuftorFrag-moyne de Dijon. * Si a preiènt vn Religieux 
fiantia cog- en auoit dit autant en France., il 1er oit mis a la 
dida, firenua Baftille. Pardonnez au composteur*qui amis 
&fuonomi- Hiiduinus au lieu d’Pîelgaudus , bC ne mac- 
*Lx Frâ- cuièz pas, car i  en eilois eiloigne de dix lieues. 
Roberti: Me- En fin toute noftre queftion confifte en vueminiffe con- m  ̂ A ^
uenit, o Rex, :oire , que vous auez apporte pour ruiner
™tT&Z- dans l’eiprit du Roy la Royne fa Mere b¿ Mon- 
in tua iuuen - (leur : -encore que le crime de Confiance ne 
mam tibí ta- rendroit pas Marie criminelle, ie foufiiens que 
indicio fe r -  3_y plus d’Autheurs pour mon aduis, que vous 
filiùlnge- n’en auez pour le voftre : mais ie voids bien 
i Glaber verà que voftre deftein eftd’eftre tyrans des opinions, 
pani %ma- comme vous l’efies des perfonnes. Mais quelle 
•ditntiôr prudence eft-ce d'auoir cite OrdericusVitalis 
adfiLt. au liure troifieme de fon H iftoire Ecclefiaftique,
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là où il n’efcrit rien de ce que vous dites, 8£ 
fait vn grand faut depuis Louys d’Oultremer 
iniques à la dixneufiefme année de Henry pre­
mier, fins auoir nommé ny Robert, ny Con­
fiance, ny leurs Enfans : le liure eil imprimé à 
Paris Pan 16 19 . &  eil inféré dans le volume 
des Autheurs de l’Hifloire des Nortmans. I’ef- 
pere que les hommes de lettres qui liront cet 
efcrit î feront foigneux de vérifier voflre im- 
pofture, &  demeureront d’accord, que iayeu 
pour mon opinion des meilleurs Autheurs, 6c 
en plus grand nombre, que vous , qui n’auez
qu’vn moyne Glaber • cefi à dire vn tondu &C 
vn pelé.

le viens à vne cruelle atteinte que vous me 
donnez - vous dites, que ie ne porte point lepag.36. 
refpeét que ie dois à la pourpre fa crée des Car­
dinaux , 6c que i’ây dit des chofes' au defad- 
nantage des Cardinaux Ximenes , d'Hiorch, cm» Xl-_ 
Chzei, d’Amiens,,&; d’Amboife. le n’ay rien 
vous dire, fi ce n’eil que Cleonuille faifant com- Zivfiftt 
paraifon des deux premiers, les a trai<5lezcom-Me43‘ 
rae des infolens , pour faire palier le Cardinal

de
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de Richelieu pour modelle. Pour le Cardinal 
d’Amiens vous en efcriuez fort indignement en 
la page 174. dans le Coup d’Eftat. Vous appel­
iez le Cardinal d’Amboife ignorant en la pa­
ge 173. en la page 174. vous le defcriuez com­
me vn fourbe : en la page 174. vous dites, que 
luy & le  Cardinal d’Hiorch ont elle traiftresà 
leurs Maiftres , pour tafcher d’eftre Papes. le 
ne dits rien de ce qu’on peut tirer de la vie & 
du teftament du Cardinal d’Amboife,que vous 
auez fait imprimer &: inferer dans voftre vo­
lume, pour faire voir íes defauts, ÔC monftrer 
que le Cardinal de Richelieu eft vn plus fidele 
&C plus iàge miniftre que luy. le m’aifeure, que 
le facrê College ne fe plaindra point de ma 
plume, 8c ne fe picquera pas de ce qu’il y a eu 
autrefois des Cardinaux qui ont eu quelques 
defauts. Les Papes en ont fait chaftier plufieursj 

perforine ne s’eftonnera de ce que dans vn 
grand nombre des Princes de l’Egliie ,qui ont 
repreiènte les feptante deux Difciples durant 
pluileurs iiecles, il y en aye eu vn petit nombre 
d’imparfaits, puis que entre les douze Apoftres

nous

Ayuntamiento de Madrid



” 3
nous en voyons vn traiftre. Ia y  cet aduantage 
par deiTus vous, que vous blafmez tous les Car­
dinaux vertueux , morts 6C viuans, pour efle- 
uer le Cardinal de Richelieu par deiTus eux- &; 
i’excufe tous ceux qui ont eu quelques manque­
mos , en faiiànt voir qu’ils n’approchent point 
de ceux du Cardinal de Richelieu. Il a cette 
obligationi fa dignité, ou au refpeft que ie luy 
porte, queie n’ay point voulu toucher aux vi­
ces de fa perfonne, ny .efedre des chofes eftran- 
ges de fes mœurs, n’ayant efté retenu que par 
l’honneur que ie rends à fa robe. le vous diray 
en paifant, que vous deuez blaimer Ferrier, qui 
a efcrit en la page 91. Le fie cle, ou nom fommes, 
efi b’efgout des fed e  s pafièz,, encore q u ii oye por­
té ce grand Cardinal, qui l ’a rendu fifiorfiant, f i  
riche & f i  paifihle, que noftre fiecle en doit eftre^ 
bien glorieux, &  fie preferer a tous les autres.

Pour monftrer que voftre malice ne s’arreile 
point là, vous dites, que i’ay prefehé à Paris 
contre l’authorité du faindt Siégé, &: que i’ay 
die, que les ah us de la Cour.de Lomé auoient be- 
foing de ¡a reformation d ’vn Concile. Si i’ay fait

P cette
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cette equippée, ça efté en bonne compagnie, 

vous ne manquerez pas de tefmoins pour me 
conuaincre-, mais ie fuis aifeuré, que vous n’en 
trouuerez point de gens de bien. Fay fait deux 
mille prédications dans Paris aüec quelque ré­
putation : ie n’ay iamais efté repris par mes Su­
périeurs , ny aduerti par mes amis, d’auoir fail­
li en mes difcours publics. Vous faites vn grand 
tort à trois Prélats, qui ont efté de mon temps 
les Pafteurs de la ville capitale du Royaume-,ils 
meritent d’eftre blafmez , s’ils ont dormi lors 
que i’ay femé vne mauuaife doctrine : vous def- 
honnorez ces fçauans Curez des ParoiiTes, s’ils 
ont diftimulé mon peché -, &C vous blafmez tous 
les zelez Catholiques de Paris , s’ils n’ont 
point murmuré lors que ie les ay fcandalifez. 
Vous fçauez au contraire, que i’ay efté fort re­
cherché , ôc que le dernier Carefme de quinze 
que i’ay prefché, i’ay efté plus fuiui ôc eftime 
que le premier. Mais qui eftes vous, qui me 
voulez rendre odieux à fa Sain&eté ? vous elles 
mon ennemi iuré , &¿ vn impie , qui faites 
profeiïion de libertinage $ qui vous mocqnez
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des choies fainétes, &: les reduifez en chanfons. 
Vous auez fait imprimer dans voftre gros liure 
des blafphemes contre les Papes en la paae 106. 
des railleries contre le Concile de Trente en la 
page 133.contre les Religieux en la page 105 i i 7 . 
&en la page 145. où vous parlez ainfi : J l  efi de 
meftier de Moyne. En fin, rien ne vous eft faind 
èc facré que cet incomparable Cardinal , ce 
flambeau du monde, qui donne &  ofte la lu­
core a tous les affres du Ciel , melones au 
foleil de Rome. le ne veux point fallirmon pa­
pier, en y eflendant les ordures que vous auez 
refpandu dans tout le voftre : il fuffit que ie 
vous menace, que fi vous me donnez la peine 
d’en faire les extraits , ie fouileueray toute la 
tene contre vous 3 qu’il vous Tuffile que la plus 
grande partie des autheurs de voftre rapfodie 
font des perfonnes fans religion : ie n’en veux 
point d’argument plus euident, que de les voir 
pour du pain combattre la vertu , 6c la vérité, 
pour fouftenir la tyrannie, qui ne fe peut ca­
cher aux plus iniènfibles, &  le menfonge, qui 
cft delcouuert par les plus ignorans.

P i Vous
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Pag.44. Vous dites, que par les faints Decrets les Efcri- 

uains des libelles diffamatoires font excommu­
niez : vous elles de ce nombre, auec tous ceux 
qui ont fuiuy voilre exemple. Les refponfes font 
permifès, les faux tefmoins font chaífez de 1 E- 
glife -, &C ceux qui les reprochent pour fauuer 
leur vie ÔC leur honneur, y font non feulement
receus, mais fort eftimez.

r>3g.4<î. Vous dites, que le Cardinal fift bien de pren-
L  % dre la charge de Secretaire d’Eftat durant le

credit de la Marefchalle d’Ancre, qui la luy 
9 icr/f&'fift donner : vous m’accufezde malice pour la- 

¿y. u'oir trouiïé mauuais, &C au deifous de ladigni-7 ̂  Ji/ jt  ¿^U O irtrouue mauuais, ce au uiuuua ^
té Epifcopale. le fçay qu’en ce temps la les Euet- 

CX̂ j¿ / o r ¿ ft >Pc'quesen firent plainte au Cardinal, ÒC fur tout 
çfy/frOf, de ce qu’il aitoif demandé le departement de la

Z ' guerre , qui ne s’accordoit pas auec fa profef
fion. Vous efcriuez , quii ne contribua rien à 
cette ele ¿lion que fa  vertu &  f in  obeijfance. Con­
tez cela aux freres ignorans -, nous fçauons les 
pratiques qu’il fift auec Barbin , 6C les pro- 
meifes de luy donner en mariage fa fceur. Mais 
vous eftes plaifant, lors que vous nous repre
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nez d’auoir dit, que le Cardinal prift la charge^ 
de M r' de Villeroy : s’il eftoit hors de la Cour dé­
liant ce temps, cela ne faifoit pas qu’on ne dit, 
que la charge eftoit à M' de Villeroy : encore 
quelle euft pafte cinq ou ftx mois par d’autres 
mains, on la conftderoit touftours comme hen­
ne, n’ayant point efté deftitué pour crime ny 
eiloigné auec recompenfe. Ce qui confirme 
mon difcours, eft, que M rde Villeroy fuft re­
mis en fa place le iour que le Cardinal en fuft 
chafte.

Vous dites, que le Pape Paul cinquiefme n’a 
iamais dit, que le Cardinal de RichelieuJeroitVzg.41. 
m  grandfourbe: cependant il ny a rien de plus 7 '^  t
véritable : Vous aduoiiez en la page 11. qu’il 
demanda difpenfè pour eftre facré Euefque d e - ^ 2 ^ | j ^  
liant l’aage: mais nous fommes aíTeurez, qu’a- f f f r  
près auoir dit qu’il auoit l’aage , il demanda 
l’abfolution -, ÔC fur ce rencontre le Pape dit 
que li l'Eueique de Luifon viuoit, il ièroit \ i \ f f y/̂  
grand fourbe. Vous eftes fi iniufte, que pour^ ^ £ ¿ % 2  
ofter la fourberie au Cardinal , vous rauiïfez 
l’efprk de Prophétie au fàind Siégé -, &  aifeu-

P 3 rez,
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rez, que les Papes ne font point Prophetes, parce 
que le Cardinal de Richelieu eft fort 'fincere. 
Certes ie doute, ii voilre argument eft plus im­
pie que ridicule.

Pag.56. Vous faites vne furieufe infulte fur la ré­
putation du Marquis de la Vieuille. le vois 
bien que tant de trai&s de voilre plume vien­
nent de ce que fans doute la henne vous don­
na quelque traidt, lors qu’il auoit la furinten- 
dence des finances,.ÔC qne vous croyez auoir 
mérité des grandes recompenfes , pour auoir 
entrepris de faire le procez au Chancellier de 
Sillery, &C à M r de Pyfîeux. Nous ferions eili- 
mez des cenfeurs trop rigoureux , fi nous mon­
trions que vous auez menti en tout 5 &  nous 
paroiilrions trop amis de nous mefmes, fi nous 
aifeurions, que nous n’auons iamais failli. Dieu 
dit que le long diieours ne fera pas ians faute. 
Eicrire beaucoup n’en doit point dire exempt: 
nous en confeifons vne qui iê trouuera feule 
dans vne de nos pièces, 6C qui eft corrigée en 
trois. Il eft vray, que nous auons eicrit dans 
la Remonftrance , que la Royne pria le Roy

d’ef
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d’eiloigner le Cardinal de Richelieu. le dreffay 
cet eicrit pour employer le loifir que le Cardi­
nal me donnoit, lors qu’il me contraignit de 
me cacher en France , pour fuir fes iniuftes 
pourfuites: cela arriua enuiron trois fepmaines 
deuant que la Royne fortit de Compiegne : ie 
n’auois point encore confultc cet oracle de vé­
rité , &C i eftois demeuré dans l’opinion com­
mune, que la Royne auoit prié le Pvoy de fai­
re retirer de la Cour le Cardinal. Ayant fçeu 
du depuis de la bouche de fa Maiefté , qu’elle 
n’auoit parlé que de luy ofter la furintendence 
de fa Maifon, auec proteftation quelle le ver­
rait dans le Confeil du Roy àc aillieurs, il le 
bien des affaires de fa Maiefté le requeroit • i’ay 
corrigé mon premier diicours. C ’eftvne gran­
de merueille, que Dieu aye permis que i’aye fail­
li en vne choie qui eft aduantageuiè au Car­
dinal. le confeffe, que fi ie merite d’eftre gour— 
mandé, c’eft pour auoir deichargé fa réputa­
tion. N ’eft-il pas vray , que Ci la Royne euft 
voulu perdre le Cardinal auprès du R oy, il au­
rait efté moins criminel de s’eftre oppofé à la

volonté

Ayuntamiento de Madrid



no
volonté de fa Maiftreife, encore qu’il feroit 
touiiours coulpable d’auoir mine fa Bienfaitri­
ce , pour fe maintenir dans la puiifance ? mais 
s’il ofte à la Royne les bonnes grâces du Roy, fa 
liberté fes biens-, s’il la tient eiloignée, &  la 
calomnie, parce qu’elle n’a plus eu fon feruice 
agréable en fes affaires domeftiques, qui dou­
te que fon crime ne foit plus execrable? Vous 
voyez par là, fieur H ay, qu’en la Remonftran- 
ce i’ay voulu defcharger le Cardinal : mais puis 
que ie fuis fi malheureux , qu’en luy voulant 
faire ce bon office, vous me reprenez auec ai- 
o-reur • ie vous prie de croire que iene feray plus 
cette faute , 6C ie vous remercie du bon aduis 
que vous m’auez donné, de prendre garde à ne 
rien dire qui puiife excufer les pechez duCardi- 
nal. Pour vous recompeniér en quelque façon, 
ie vous aduertis charitablement, que vous auez 

z.Regtim cfcrit, quA bifai vouloit tuer Saul pour venger 
píg.8¿. Duuid : vous vous eftes mefpris lourdement, &C 

auez pris Saul pour Semei, qui matidiifoit fon 
R o y , lors que ion fils Abfalon le pourfuiuoit: 
cette befueiie eft fans comparaifon bien plus
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glande que h  mienne, car elle efl; contre la pa­
role de Dieu : vous en auez ouy dire quelque 
choie, mais vous ne l’auez iamais leüe. le me 
p ains de vous auec raiion, de ce que vous trou- 
uez maimais que ie la cite, puis que c’eft ma 
piofeiiion • &: que ie la içay mieux, que vous ne
içauez le Soldat François, &c l’Aduant-vito- 
rieux.

Vous cftes icandalizé de ce que nous appel­
ions le Cardinal ingrat : vous dites, que Ionique Pag.s3 
repoche ele cette mefcognoijfance eH infuppmtable 
ajonejprit j combien le deuroit eftre dauantage 
le crime ? il apprehende d’eñre appel lé ingrat 
6C ne craint pas de l’eitre : c’eft vne folie de 
craindre pluftoft les noms que les choies. En 
vain cacherions nous ce que toute la terre void* 
elle a cognu les bienfaitsde laRoyne enuersle 
Cardinal auifi clairement, comme elle void le 
mauuais traitement qu’il luy fait : quen’eiface-
{,cecte caĉ e »au Heu de Ce plaindre de la quali­
té qu’elle merite? n

Sur la fin devoftre Preface, vous tefmoignez 
voitre zeie pour la conferuation de la vie du Car-

Q_, dinal,
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di nal, qui ne fé fie pas tant à fes gardes, qu’il ne 

Pag.ss. craigne quelque coupd’vn defefperé. Vous ap- 
peliez le Pere de Chantelouue general des afa- 
fins, &L le chargez d miures horribles : on vous a 
fait voir dans vn autre efcrit, que les accuiations 
fur lefquelles vous fondez ces beaux filtres, font 
des inuentions de voftre efprit malin : vous dé­
liriez auoir honte de les donner a vn homme de 
fa condition, fans autres premies que celles que 

Pag £7- vous auez produit. Vous dites, que i’ay poulie 
les efprits foibles, pour les faire attenter à la per- 
fonne du Cardinal -, encore que dans tous mes 
efcrits ie detefte femblables entréprifes, &  que 

En la t’aye jupphé le Roy défaire reparer l ’imure m i efl 
Arance! faite d fa  n a if ance par des voy es douces ç f nonno- 

rabies. Vous ne laiftèz pas de dire, que le fieur de 
fainôt Germain en la Paraphrafe qu’il a fait fur 
le Pfeaume 113. pour confoler les affligez par la 
malice des hommes, leur dit fur ce verfet, Le la­
cet a eñe rompu} ç f nous auons eflé delturez, -, que 
les inftrumens de cette deliurance &C des iuge- 
mens de Dieu font bien forment les plus chétifs 
hommes de la terre. Pour tefmoigner voftre ze-
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le, vous criez là deiïus au meurtrier, au parrici­
de. Certes vous aueztort^ ces paroles ne difent 
que cequ’vn fage payen a dit, qu ii ri y  a point 
de grandi qui ne [oient en danger d’eflre deffait s 
par les plus petits. &C la parole de Dieu affleure, 
quila choifi les chofesfoibles pour confondre lesfor­
tes. Pourquoy donc dites vous , que celuy qui 
n’eicrit iur ce Pfèaume que félon le fens littéral, 
a renuerfé PEicriture iàin&e ? pourquoy vous 
eftendez vous au long fur cette prophanation, 
&vous iettez dans vn lieu commun des Peres 
de l’Eglife que vous nauez iamais leus, dans 
des apparitions que vous ne croyez pas ? Pour­
quoy appeliez vous blafphemateur, hérétique 
apoflat, &  homme problématique en la Religion, 
celuy qui vous enuoye vn lin re eftimé tref- 
pieux, ÒC qui confole ceux que vous auez affli­
gé ? Quelques ièruiteurs de la Royne prifon- 
niers dans la Baftille ont efté priuez aifez long 
temps des Sacremens de PEgliiè de la fainôle 
Mede : pourquoy trouuez vous eftrange qu’on 
tire leur foulagement de la parole de Dieu? vou­
lez vous empefeher qu’on ne life le Pfeaume 12.3.

0 3  à
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à caufe qu’il dépeint les violences du Cardinal-, 
comme vous auez défendu de prêfcher 1 hon­
neur qui eft deu aux peres ÔC meres , parce 
que cet in ilio tempore n’eft pas i’Euangile in 
hoc tempore ? Vous appeliez à voftre fecours 
contre moy tantoil l’Eueiquede Bruxelles, que 
vous ne cognoiiïez pas, tantoft le Pere Suf- 
fren -, ÔC vous ofez vous adreifer à la Royne, 
pour la prier de faire chaftier vn homme qui 
defend fa Maiefté , 6C confole fes bons ferui- 
teurs. Qui eftes vous qui nous déferiez, &qui 
demandez iuftice contre nous à la PrinceiTe que 
nous ièruons ? vous eftes le miniftre de la ty­
rannie qu’on exerce contre fa Maiefte con­
tre nous : vous eftes le Commiftaire corrompu, 
qui par voftre mefehante induftrie faites trou- 
uer criminels les feriiiteurs de fa Maiefté : vous 
eftes l’Efcriuain ,qui fans eftre prouoqué l’auez 
iniuriée à trois reptiles , &C qui nous diffamez 
pour ion fubieôf. Nous la défendons, 6£ vous 
remettons comme faux tefmoin : vous preifez 
ceux que nous feruons,de couper la gorge à leurs 
chiens , qui vous defcouurent comme voleurs
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des biens, de la liberté ô£ de l’honneur de leur 
MaiitreiTe. On vous cognoiit trop pour vous 
croire -, 6C on nous cognoifl; aiTez , non feule­
ment pour ne nous faire point le mal que vous 
defirez , mais pour nous proteger , efliimer ÔC 
recompeniêr.

Vous dites, qu’on deuroit exercer fu r nom les 
feueritezj de ï  inquifition. Si vous auiez leu le Di­
rectoire, vous y trouueriez la condemnation du 
Cardinal-,&:fl vous eitiez en lieu où elle fuit eita- 
blie, vous auriez porté il y a long temps le San- 
bénit, pour eitrevn impie &  libertin en vos pa­
roles -, ce que vous teimoignez en toutes les bon­
nes tables de la Cour, que vous auez toujours 
fort recherché. Vous auez efté vn pilier de celle 
du Prefident le Coigneux, contre lequel vous 
faites reimprimer mille ordures, pour le recom- 
penfer de la bonne chete qu’il vous a fait, &C de 
la belle femme qu’il vous a donné. Vous auez 
compofé des proies à l’ancienne mode de i’Egli- 
fe de Paris remplis de blafphemes : &  quand 
vous n’auriez point d’autre crime, que d’auoir 
flatté, animé &C défendu celuy qui eit la cauiè
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de la mine de vingt mille Egliies, Scqui auroit 
aboli l’exercice public de la Religion en Europe, 
il Tes defleins euflênt reuiTi, vous méritez d’eftre 
bruilé. Sortons de ces horreurs difons, que 
ie n’ayiamais veu commis de Secretaire d Eftat 
ou de financier qui fçache mieux que vous aug­
menter le cayerde fraix, ny Aduocat qui face 
plus de rolles dans fes efcritures : vous eftes allé 
ramaifer vne vingtaine de petits lin rets ou feiiil- 
les volantes, que les Allemans nous enuoyerent 

Pag. éz. en Latin l’an 1615. &  1616. vous efcrimez contre 
des perfonnes mortes, êi contre leurs liurets qui 
ne fe trouuent plus. Ce que vous faites, eft pour 
paroiilre bien zélé, pour enfler voftre Preface, 8£ 
pour dire, qu’il n’y a pas vn ennemi de la belle 
réputation du Cardinal, que vous n’ayez défait 
à piatte coufture: vous luy dites, que perfonne 
ne l’a fait deuant vous -, encore que le Théolo­
gien fans paflion &C l’Autheur du Catholique 
d’Eftat y euflent trauaillé , fans imprimer en 
groife lettre les blafphemes, que vous publiez 
en François, afin que le peuple les voye, ÒC don­
ne fon in gement là deifus.

Vous
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Vous concluez voftre ouurage par des loüan- Pag.77 

ges les plus puantes qu’vn parafice puifle innen-7'̂ 75* 
tei , lors quii eft contraint de faire ieruir ion 
efprit a ion ventre : vous en auiez mis beaucoup 
dans tout le corps de voftre difeours, mais vous 
auiez conierue les plus impudentes pour la con- 
clufion ,afin  quelles laiiTent en belle humeur 
celuy que vous flattez. Vous luy attribuez là 
gloire de tout ce qui a efté fait par la puiiTance 
& genero fité du Roy : vous faites terraifer au 
Caidinal tous iès ennemis, mettez fous íes 
pieds ks quatre grandes nations de l’Europe.
Vous lappellez hommeextraordinaire^ &  vous Pag.toi 
auez rencontré : car iamais perforine n’a fait des &c2103 
chofes fi extraordinaires-, c’eft a dire, hors de 
toute forte d’ordre&: de raifon;

le ne veux pas eftie fl long &  fl ennuyant Pag.m 
comme vous : ie n ay pas tant de temps ny de
papier à perdre : ceux que ie fers , ne fefoucient 
pas que ie leur apporte vu gros liure; La ligne 
droite eft la plus courte de toutes les lignes 
k difeours de vérité le plus court de tous les dif­
eours : ie finis le mien par vn remerciment que

ie

Ayuntamiento de Madrid



ii8
ie vous dois des bons offices, que vous nous ren­
dez auprès de M rle Cardinal. Pour vous faire 
voir que i’eferis ferieufement, ie vous diray, qu’il 
n’y a que deux moyens pour ruiner vnc puif- 
iànce tyrannique •, celuy de la force , ÔC celuy 
de la flatterie. Nous ne voulons pas employer 
le premier, 8C vous nous preftez le fécond. Le 
Cardinal a trois ou quatre fortes de gardes con­
tre la violence particulière, &C trente places for­
tes auec quinze ou fèize mille hommes con­
tre la publique, mefmes contreia iufticedu 
Roy : il n’eft pas aifé de le ruiner par la puiflan- 
ce- &c il efl certain qu’il périra par fa folie: c’eft à 
quoy vous trauaillez plus ardemment qu hom­
me que ie cognoifle , lors que vous le battez 
en ruine auec la flatterie , qui produit quatre 
grands effets pour nous. Le premier efl, que non 
feulement vous le rendez obftine dans le mal 
qui le perdra -, mais vous iefehauffez, c’efl à di­
re, vous le faites aller plusvifteà fa fin. Lors 
qu’il fait des chofes pour lefquelles il ne craint 
point d’eftre blafmé, ÔC efpere d’eftre eftimé, il
paife de l’orgueil à la préemption , &C de la

pre-
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prefomption à l’arrogance,qui prouoque Tire de 
Dieu, Ôi aduance fa punition. En iècond lieu, 
vous le fendez odieux au R oy, qui a vn efprit 
excellent allez defiant : vous croyez que vous 
auez fermé toutes les portes à la vérité  ̂mais cel­
les des yeux clair-voyans de ce grand Prince de­
meurent toufiours ouuertes, pour voir que vous 
luy defiobez fa gloire , 8c que vous la don­
nez ou vendez a ion Conièiller. En troifiefine 
lieu , vous attirez fur le Cardinal la haine ÔC 
fenilie de toute la terre • celle-là en blafmant 
tons les Princes grands pour le loiier tout 
feul, celle-cyen rauiflant à beaucoup de gens de 
bien l’honneur des bonnes avions qu’ils ont 
fait pour le ièruice du Roy. En quatriefme lieu, 
vous trahiiïèz le Cardinal en ce que dans vos 
panégyriques vous niellez des calomnies contre 
la Royne Mere du R o y , contre tous ceux qui 
fe font oppofez au credit du Cardinal : par ce 
moyen vous nous obligez à obéir à D ieu, qui 
veut que chacun defende la réputation, 6e que 
le bon feruiteur fe rende tefmoin de l’innocen­
ce de ion Maiftre : fi elle ne le peut ibuftenir

R  fans
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íans faire voir la malice de ceux qui l’accufent, 
la confcience veut qu’on ladefcouure, &C la pa­
role de Dieu ordonne, qu’on reprene en public 
celuy qui peche publiquement. Nous appelions 
toute la terre pour iuger, il nous auons tort de 
nous defendrej ôc h vous auez raiion de mefurer 
les choies de ce monde pluftoft par la puiifance 
du Cardinal, par l’opinion du vulgaire, que 
par la naiifance, le Mariage autres qualitez de 
la Royne, ÔC par la raifon, qui ne iouffre pas que 
les forts deshonnorent les foibles, pour lefquels 
la iuftice eft eftablie dans le monde. Deux cho­
ies vous ont touilours trompé : vous auez don­
né à la prudence du Cardinal les bons foccez 
de la fortune, encore qu’elle fauorifoplus fou- 
uent les temeraires que les iàges , &C iè mette 
pluftoft du cofté des mefchans que des gens de 
bien. Les inuentions, les refolutions difpo- 
fitions des conièils font en noftre puiifance *, les 
euenemens dependent pour l’ordinaire du ren­
contre. La feconde illufton de voftre imagina­
tion bleifée, eft, que vous regardez comme des 
monftres les blafmes qu’on donne à vne per-

fonnc
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profperitez: au contraire vous croyez, que de 
mefprifer ÔC iniurier ceux qui font dans l’affli- 
d io n , Toit vne choie bien naturelle. Il eft vray, 
que le fage n’efcrira iamais de gáyete de cœur 
contre celuy qui le peut proferire ; mais le gé­
néreux defmentira celuy qui le diffame. La ci- 
uilité enfeigne d’employer ia defenfe auec re- 
iped enuers ceux aufquels on le doit ; mais on 
n’eft point obligé de kgarder auec tant de ri­
gueur, lors qu’on refpond à vn inferieur pour 
fon Supérieur. C efi auííi en vous vne lafeheté 
plus que barbare, d’iniurier ceux que vous auez 
rendus miferables-, &  l’ingratitude eft à fon der­
nier point, lorsqu’on veut accabler de calom­
nies ceux qui ont comblé de bienfaits. Nous 
vous prions de n’enuoyer plus des mefdifances 
à la Royne Mere du Roy &  à fes bons ferui- 
teurs -, & ie  vous promets que vous n’aurez plus 
de repartie. Si vous continuez , nous refpon- 
drons toujours aux defpens de la réputation de 
celuy qui vous employé -, &  obéirons à Dieu, 
qui veut, que fi vne beile furieufe bleffe quel-£w.u.

R  2. qu’vn,
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quVn , apres l’aduis qu’on en a donné à fon 
maiftre, on s’addreife à luy pour luy faire payer 
l’amende. LoiiezM 'le Cardinal fans nous of- 
fencer : nous voudrions par charité, que vous 
luy euífiez perfuadé qu’il eft heureux, que vos 
chanfons euifent enchanté les maux de fon 
corps bc de fon efprit, pourueu que Dieu l’euft 
conuerti ; cela ne pourroit eftre fans faire fen- 
tir à toute la Chreftienté, bc à nous particuliè­
rement , les effets de ce changement: s’il arri- 
ue, nous louerons fa penitence auec plus d’in- 
duftrie, que vous n’apportez de fineifepourde- 
onifèr fa violence.
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